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Résumé détaillé
de l'étude

Introduction

Les ressources vivantes marines, qu'elles soient
pêchées ou culrivées, sont en évolurion rapide
dans les pays du Sud (PED er pays émergents),
pays dont le poids démographique et l'im­
portance stratégique ne cessent de croître.
L'Ifremer est de plus en plus sollicité par de
nombreux pays du Sud à façade maritime
pour participer à des actions de recherche, de
transfert, d'assistance et de formation en
matière de pêche et d'aquaculture marines.
L'Institut ne dispose que de moyens limités
pour répondre à ces demandes multiples,
les retombées de ces actions sont d'une
ampleur et d'un intérêt très divers et ces
demandes acquièrent une justification et une
importance croissantes dans la perspective
du développement durable. 11 apparaît donc
indispensable d'essayer de prévoir les grandes
évolutions de ces demandes afin que l'Insti­
tut puisse se préparer à y répondre de manière
sélective et efficace au plan scientifique
comme au plan économique.

Cadre de l'étude

L'étude prospective Nord-Sud tend à
répondre à trois questions:
• Comment les secteurs de l'aquaculture et
de la pêche risquent-ils d'évoluer dans les
pays du Sud à l'horizon 2025 : quels sont les
tendances lourdes, les germes de change­
ment et les facteurs déterminants de l'évo­
lution de ces secteurs)
• Quelles demandes en recherche ont la plus
grande probabilité d'émerger et comment
se répartissent-elles en fonction de la zone
géographique et de la taille des pays)
• Comment l'Ifremer s'est-il positionné face
aux demandes passées? Quels domaines et
quelles zones géographiques convient-il de
privilégier à moyen et long termes pour
répondre aux demandes en recherche des pays
du Sud tout en confortant les intérêts scien­
tifiques etlou financiers de l'Institut ainsi
que ceux de l'économie nationale) Comment
mieux évaluer l'intérêt des demandes reçues
en provenance des pays du Sud)

Principales étapes de l'étude

L'exercice de prospective mené de 1997 à
2001 s'est déroulé en quatre étapes:
• La méthode générale de prospective pro­
posée par le CNAM (méthode des scénarios de
M. Godet) a dü être adaptée au contexte très
spécifique de ['étude pour pouvoir être appli­
quée. L'étude prospective s'est appuyée sur
une analyse « rétrospective)} des actions de
coopération Nord-Sud menées par l'Ifremer
dans tous les continents au cours des vingt­
cinq dernières années ainsi que sur l'analyse
d'une cinquantaine d'ouvrages d'experts sur
tollS les grands domaines intéressant le thème.
• Les -tendances lourdes, les germes de chan­
gement et les facteurs déterminant l'évolu­
tion des secteurs aquacole et halieutique
mondiaux ont été décrits. Ceux concernant
le secteur de l'aquaculture ont été commentés
par douze experts extérieurs à l'Institut, dans
des disciplines diverses.
• La méthode des scénarios a ensuite été
appliquée à plusieurs zones géographiques
et déclinée par taille des pays dans le cas de
[·aquaculture. Elle a conduit à sélectionner
et à classer pour chaque domaine d'activité,
les thèmes de recherche prioritaires des pays
du Sud et à évaluer la fréquence des demandes
par taille de pays etlou par zone géographique
(tab. 1 et 2).
• Dans une dernière étape, les demandes
prioritaires des pays ont été croisées avec la
capacité de l'Ifremer à y répondre: compé­
tences sur les rhèmes de demandes er dis­
ponibilité des scientifiques. De plus, les
retombées escomptées dans le cas d'une
implication de l'Institut, ont été évaluées
en considérant noramment l'intérêt scien­
tifique et le retour financier pour l'Institut
(tab. 1 et 2).
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Tableau l - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération dans Ile domaine de l'aquaculture pour les pays du Sud
à l'horizon 2025 et retours attendus pour l'ifremer.
Carégorie
de la demande

1. Aménagement
et environnement

II. Améliorarion

des élevages

er diversificarion

III. Formarionl

Informarion/Réseau

Thème
de la demande

11lftrt/(/ùiIJs aqllClotltllre-e1lviro1lllement rt traitements des effll/{:1JfS

Évaillatioli de potelltiel aqll(/.co!e

f\méllagl'lIltllf de /(/ zone cûtitre (illC!Hdllf la soâfJ-f!cu1IOlllie)

RélJdhilitatirm de siter aqllacoles

Aqlldtollrismt

Mise "" Pllillt dt IIIII"I/ICS selllitaires et de qll,t/ité

Amélluratioll des perjilrmdllteS d'élevage: géllétiqllt-Pdthologie

Tra1lsfrrt cie j-almir-ftlire en z()f)tec!.mil.'

Systèmes de proc/llctiuli (cinllitsjerlllés, ttc,)

Oivtni(icdtirm dts esphe; aqlld(o!eS

Mise fil pldce de résetlllx visallt {li" ârmlatirm ,le l'illjimlldtirlll

FOrll/dtiull - sOllfù:n cllt clf-uel0J'PO/lfl/f - mise /i lIiH:tUt

Fréquence Recours Recerres
de la demande scientifiques pour
(24 scénarios) pour l'Ifremer

en % l'Ifremer

54 FORT FORT

38 Faible FORT

42 FORT FORT

21 Faible Faible

12 Nul Faible

54 Faible Moyen

50 FORT FORT

38 faible FORT

29 Moyen Faible

29 FORT Faible

58 Nul Moyen

50 Faible FORT

Tableau 2 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération dans Ile domaine de l'halieutique pour les pays du Sud
à l'horizon 2025 et retours attendus pour l'Ifremer.
Carégorie Thème
de la demande de la demande

Fréquence
de la demande
(15 scénarios)

en %

Recours
scientifiques

pour
l'Ifremer

Recerre
pour

l'Ifremer

III. Formarionl Fomlûtio1! - ;(Jl!tieIJ ail dù,e/oppement - mise cl lIi'wall

1nformarion/Réseau

1. Évaluarion

des ressources
er aménagemenr

des pêcheries

II. Pêche
et environnement

Syst!:"'es d'illjimllettiri1ls halltl/tiqlles (SIH)

ÉWt/lldtiulI des re5SfJ/lneS il p,:lrtir des dOllllées ,le captllres

Ca",paglles à la /11er POli,. /'{v,t/"{'}tirm directe des POtUltiâlit{s halitlltiqlles

OéveloppWlf1lt et améllagement def pêc!Jeries de petite échelle

Am(,ldf,Oilt1lt cie la ba1/de côtière i1/tégra1/tla pEch

ln/prl[f cie l't:lIlljr01l11flllCllf s"rles '1"f:Sj"O/lrct$

27

27

40

1.'>

33
47

80

Moyen Moyen

Moyen Faible

Moyen FORT

Moyen Faible

FORT Faible

FORT Faible

Moyen Moyen

Principaux résultats de l'étude

Les thèmes les plus demandés (fréquence
~ 50 %) par l'ensemble des pays maritimes
du Sud dans le domaine de l'aquaculture
sont respectivement:
- les interactions entre l'environnement et
l'aquaculture ainsi que le traitement des
eftluents, la mise au point de normes sani­
taires et de qualité et ['amélioration des per­

formances d'élevage: génétique - patholo­
gie; ces trois thèmes sont demandés par la

plupart des pays d'Asie, d'Amérique latine
et de la zone Méditerranée et pourraient éga­
lement, mais dans une hypothèse optimiste,
faire l'objet de demandes des pays de la zone
Afrique;

6

- la mise en place de réseaux visant à la cir­
culation de l'information, la formation et
le soutien au développement par la mise à
niveau; ces deux thèmes, largement deman­

dés au niveau des quatre zones géographiques
considérées, intéressent tous les pays depuis

les très grands pays jusqu'aux petits États
insulaires,

D'autres thèmes SOnt également l'objet de
demandes mais avec une fréquence moindre:
-l'aménagement de la zone côtière; ce thème

intéresse principalement les pays des zones
Asie et Méditerranée qui sont et seront

confrontés à cerre problématique croissante
des conflits d'usages sur la zone côtière;
- l'évaluation de porentiel aquacole: ce besoin

caractérise les pays des zones Afrique, Amé­
rique latine et Méditerranée;
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- le transfert de savoir-faire en zootechnie
et l'amélioration des systèmes de produc­
tion; ces thèmes intéressent principa'iement
les pays d'Asie, l'Amérique latine et la Médi­
terranée dont le processus de développement
aquacole est déjà largement enclenché;
- la diversification des espèces aquacoles est
essentiellement demandée par les pays médi­
terranéens de taille moyenne ainsi que les
pays d'Asie, tollS largement soumis à la mon­
dialisation des échanges avec la nécessité de
varier et diversifier les produits;
- la réhabilitation de sites aquacoles; des
demandes sont formulées quasi exclusive­
ment par les pays de la zone Asie Ollie déve­
loppement aquacole (en particulier celui de
la creverticulture) s'est parfois produit de
façon anarchique;
- enfin, « l'aquatourisme» concerne princi­
palement les pays de type insulaire olt l'aqua­
culture se développe non pas dans une logique
productiviste mais plutôt dans une logique
J'aménagement intégré avec le tourisme,

L'analyse prospective conduit à un choix des
priorités pour l'Ifremer privilégiant les
thèmes suivants:
-l'amélioration des performances d'élevage
par les recherches Jéveloppées dans les
Jomaines de la génétique et de la patholo­
gie constitue avec l'aménagement des zones
côtières les deux domaines les plus deman­
dés et pour lesquels les atouts de l'It-remer
et les retombées scientifiques et financières
sont les plus forts;
-l'étude des interactions entre l'aquaculture
et l'environnement est au centre des préoc­
cupations des pays du Sud et justifie une
intervention de l'Ifremer dès lors qu'est
artendu un retour scientifique ou financier
forr. Ce thème d'intervention ne permet pas
d'escompter un rerour important pour l'éco­
nomie nationale;
- des interventions dans les domaines de la
diversification des espèces aquacoles, de la
formation et de la mise au point de normes
sanitaires peuvent concourir à renforcer les
compétences scientifiques, ou à déboucher
sur une notoriété et un retour financier forts,

L'analyse a montré qu'il existe une très bonne
adéquation entre les demandes prioritaires
des zones géographiques Méditertanée et
Asie, les compétences de l'Ihemer et les
retours attendus tant scientifiques que finan­
ciers, Les questions environnementales liées
au développement aquacole, l'aménagement
des zones côtières et l'amélioration des per­
formances par un contrôle des pathogènes et
la maîtrise de la génétique sont les thèmes
les plus importants. Le transfert de savoir­
faire, la diversification des espèces et la for­
mation constituent également des domaines
très demandés, notamment en Asie.

Dans le domaine de l'halieutique, les
thèmes qui seront tes plus demandés (fré­
quence ~ 40 %), jusqu'en 2025, par la plu­
part des pays du Sud sont les suivants:
- la formation concernera des demandes en
provenance de toutes les zones géographiques,
à l'exception de l'Océanie;
- l'impact de l'environnement sur les res­
sources sera un domaine de coopération prio­
ritaire avec l'Ifremer pour de nombreux pays
de Méditerranée, d'Amérique latine,
d'Afrique et même d'Asie dans l'hypothèse
du scénario optimiste;
-l'évaluation directe des potentialités halieu­
tiques grâce à des campagnes à la mer (40 %)

fera l'objet de nombreuses demandes éma­
nant des zones Méditerranée, Amérique latine
et Afrique.

D'autres thèmes seront également deman­
dés mais moins fréquemment:
- aménagement de la bande côtière intégrant
la pêche;
- mise en place de systèmes d'informations
halieutiques;
- évaluation des ressources à partir des don­
nées de captures;
- développement et aménagement des pêche­
ries de petite échelle, qui concerneront uni­
quement l'Amérique latine et l'Afrique.

Les deux premiers intéresseront toutes les
zones à l'exception de l'Océanie. Le troisième
sera demandé dans toutes les zones mais uni­
quement dans le cas du scénario optimiste.
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L'analyse prospective conduit à un choix ini­
tial des ptiotités pOUt l'Iftemet ptivilégiant

les thèmes suivants:
- l'impact de l'environnement; sur les

tessoutces; ce thème seta au centre des
ptéoccupations de la majotité des zones et
l'Iftemet l'a déjà placé dans ses ptiorités de
techetche, aussi son intervention dans les

pays du Sud ne pourra que renforcer ses
connaissances scientifiques;
- l'évaluation des ressources et l'aména­

gement des pêcheries; cette thématique de
recherche fortement demandée et pour
laquelle l'Ifremer a de bonnes compétences
sera à privilégier et pourra dans cettains cas
procurer un retour financier important

(notamment dans le cas de campagnes à la
mer pour l'évaluation directe des potentia­
lités halieutiques);

- la formation; les interventions de l'Ifremer
dans ce domaine pourront concourir à
augmenter sa notoriété dans la plupart des

zones géographiques.

Selon les retours escomptés et en fonction
des sollicitations les plus fréquentes, trois
zones géographiques se trouvent particuliè­
rement ciblées: la Méditerranée, l'Amérique
latine et l'Afrique.

limites de l'exercice

Un exercice de prospective bien mené exige
un impottant investissement en temps des
membres du groupe: réunions de concerta­
tion, apprentissage d'une méthode spéci­
fique, documentation, contacts avec l'ex­
pertise externe, discussions pour les notations

et les synthèses, rédaction à plusieurs auteurs.
La méthode implique un grand nombre de
choix pOUt mener l'analyse à son terme. Ces
choix, même s'ils sont logiques et ration­
nels, peuvent roujOUtS être contestés ou modi­

fiés par un groupe plus large.

8

L'analyse ne conduit pas à des conclusions

ttanchantes et univoques en raison de la mul­

tiplicité des hypothèses. En effet, la préci­
sion et la nature des conclusions dépendent

beaucoup d'es objectifs initiaux: priorité au
retour scientifique ou à la recette, priorité à
telle zone géographique. Cependant, la
richesse des concl usalOS montre bien la puis­
sance de la méthode pour traiter des pro­
blèmes de ce niveau de complexité.

Applications opérationnelles

Le groupe de prospective Nord-Sud propose
de mettre en place une procédure de traite­
ment des demandes de projets. Il s'agit d'éva­
luer l'intérêt des demandes en provenance

des pays du Sud et de donner un avis sur
l'opportunité d'y répondre en s'appuyant SUt

les résultats issus de l'étude prospective.

Trois grilles de notarion sont proposées pour

faciliter la prise de décision:
- grille de l'intérêt global de la demande en
recherche selon la nature de celle-ci, le conti­
nent et la raille du pays dans le cas de l'aqua­
culture;
- grille de réactivité de l'Institut en termes
de compétence et de d isponi bili té;
- grille de notation du projet dans le pays.

Enfin, des recommandations sont formulées
pour la création d'une cellule de prospective

pérenne à l'instar d'autres organismes de
recherche afin de disposer d'une capacité

d'anticipation des problématiques majeures
à venir.



Chapitre 1

Introduction

Introduction
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Port de pèche d'Essaouira (Maroc).
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Pourquoi
une prospective
sur le thème
Nord-Sud?

Trois raisons expliquent le choix d'une
réflexion prospective sur le thème Nord-Sud.

Contexte général d'appropriation
de la ressource par les pays du Sud

Les pays du Sud, généralemen t exportateurs
de produits de la mer, affichent la volonté
d'exploiter et de gérer eux-mêmes leurs res­
sources, soit directement en développant la
capacité de pêche nationale, soit indirecte­
ment en négociant des droits de pêche avec
des pays ou des communautés de pays
(exemple des accords de pêche UE-Nami­
bie), soit en combinant les deux approches.
Suite à des changements politiques majeurs
(fin du bloc de l'Est), on constate une aug­
mentation du nombre de pays acquérant une
auronomie en matière d'exploitation et de
gestion de leurs ressources marines. A ce
titre, ces pays expriment un besoin croissant
pour un accès rapide à la technologie et à la
compétence scientifique des pays du Nord.
Pour l'aquaculture, le volume des demandes
varie sensiblement d'un pays à l'autre en
fonction de facteurs tels que le degré de déve­
loppement des pays, la nature et l'impor­
tance des tessources disponibles, les poten­
tiels de développement aquacole, le niveau
scientifique du pays, l'ampleur du marché
local, etc. Pour l'halieutique, le spectre des
demandes est moins vaste: il concerne SLU­

tOut des demandes d'évaluation directe (cam­
pagnes d'inventaire et d'évaluation des res­
sources), la mise en place de systèmes
d'informations halieutiques (modélisation
des pêcheries sur le moyen terme) et la for­
mation aux méthodes et techniques induites
par ces demandes. Enfin, des besoins parti­
culiers apparaissent paLU l'utilisation de tech­
niques de pointe (engins sélectifs, écho-inté­
gration).

Introduction

Sollicitation croissante de l'ifremer
pour intervenir dans les pays du Sud

L'Ifremer, en raison de sa capacité d'exper­
tise dans de nombreuses disciplines scienti­
fiques liées à ces domaines et de son savoir­
faire reconnu au plan international, est
fréquemment sollicité pour intervenir dans
les pays du Sud.
A la différence d'organismes de recherche
comme le Cirad et ['IRD qui font partie inté­
grante du dispositiffrançais d'aide au déve­
loppement, l'Ifremer n'a pas pour vocation
première de mener des recherches avec les
pays en développement. En tant qu'Épic
(Établissement public à caractère indus­
triel et commercial), il doit cependant com­
pléter les ressources budgétaires qu'il reçoit
de l'État par des ressources propres générées
par son activité.

Le plan stratégique 2001-2005 de l'Ifre­
mer est à ce titre explicite:
L:Institut français de recherche pour l'exploitation
de la mer doit conduire et promouvoir des rechet'ches
fondalllentct/es et appliqll/!es, der actions d'expertise
ainsi que des a.tions de développement technologique
et industriel, pmtlettant d'approfondir les connais­
semees sur la mer, afin de :
- connaître, évaluer et mettre e!l œllvre les reSSOIllU!J
de l'océan, et favoriser leur exploitation,
- améliorer les méthodes d.e surveiffance. de pré­
vision d'évolution, de protection et de miJe en Vtt/ml'
du milieu marin et côtier,
- favot'iser le développement socio-économique du
monde maritime.
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Parmi les activités de l'Ifremer, trois intéres­
sent plus directement les relations interna­
tionales vers les pays du Sud:

• Recherche
La recherche, qu'elle Joit impirée par tme demande
de JOciété (n!.fJou·rceJ vivanteJ, environnement et mage

du littoral, variûbilité climatique, énergie) ou
par des be.roim de connaiHanœ, e.rt une activitéenen­
tielle pour !'lfremer, car elle fonde Ja légitimité et
Ja capacité à exercer JeJ atltreJ actil'itéJ.

• Agence de moyens
L'Ifremer ûH/lre, pour l'ememble de la commu­
nauté Jcientifique nationale et en liaiJon avec JeJ

partenaireJ ettropéem, la progrcllllmation de l'ac­
tivité et la miJe en œuvre opérationnelle de Ja flotte.

• Transfert et valorisation
La démârche de valoriJation deJ activitéJ JOUJ

tUllM JeJ fonrteJ (recherche appliquée. brevetJ et
licenceJ. parteliariatJ, déveluppement technolo­
gique, JeT'vice de tramfert, expertiJe. , .) fait pm'­
tie deJ miniom de !'lfremer jU,ftifiant un effort

partimlier ail regûrd deJ attenteJ expriméeJ. L'ac­
tivité qui en découle eJt en ol/tre //11 élément indiJ­
pemable à l'équilibre fincmcier de !'lmtitut.

Les parrenaires internationaux autres que les
pays de l'Union européenne ont éré identifiés
comme suir:
l'Ifi"emer eJt en relation avec leJ o'rganiJmeJ par­

tentlim de.r pctYJ diveloppéJ, alltotlr de pl'OjetJ com­
mum, d'échange de compétence et de donnéeJ. Par
ailleun, il eJt Jollicité pal' leJ paYJ dit Sud dam
touteJ leJ zoneJ géugraphiques pom' participer à
deJ actiom de recherche, de tramfert, d'aHiJtance
et de formation,

kf..es d'effort
- faire t'itffe leJ partenariatJ bilatéraux;
- mettre en plûce I/ne démarche d'allalYJe prOJpec-
tive deJ interrogatiom deJ payJ du Sud en aqua­

m!ture, halieutiqtte ou exploitation deJ reHOllrCeJ
deJ ZEE, permettant de mieux organiJer leJ réponJeJ
à leun Jollicitatiom;
- faciliter leJ éfhangeJ de chcrcheurJ et d'ingé­

nieurJ, et partimlièrement l'acCl/eil deJ viJitelin
étrangerJ au sein de l'Ifremer.
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Il s'agit donc, pour l'Institut, d'intervenir
dans les pays du Sud de façon sélective en
prenant en compte la double dimension
«disponibilité limitée d'intervention des
chercheurs» et «valorisation des résultats
et retombées potentielles pour l'économie
française» .

Anticipation des demandes et meilleur
positionnement de l'ifremer face
à la concurrence intemationale

Malgré la diversité du paysage scientifique,
tous les pays européens possédant des com­
pétences scientifiques équivalentes dans le
domaine marin (Norvège, Allemagne, Grande­
Bretagne, Hollande, Danemark, Espagne) sont
sollicités par les pays du Sud, ce qui implique
un niveau de concurrence élevé.
Pour cerra,ins pays, comme la Norvège, l'Es­
pagne ou le Japon, la recherche scientifique
en coopération ne constitue souvent qu'une
première étape permettant ensuite au sec­
teur privé de s'implanter durablement dans
un pays. Dans le cas parriculier de la pêche,
cela permet aux entreprises d'avoir accès aux
ressources, soit de manière directe en venant
les exploiter et/ou les transformer sur place,
soit de manière indirecte en dirigeant les
produits vers leurs propres marchés. Cette
situation n'existe pas ou peu en France (à

l'exception notable des pêcheries thonières
tropicales) où les entreprises de pêche et
d'aquaculture manquent de motivation pour
développer des aotivltés hors de nos fron­
tières, et cela malgré une demande non satis­
faite et croissante en produits de la mer dans
tous les pays de l'UE,
Dans un tel contexte, il imporre pour l'Ifre­
mer de mieux définir les objectifs et la stta­
tégie d'intervention en se basant sur l'évo­
lution de la demande, sur les capacités réelles
à y répondre et sur les retombées escomptées,
d'où l'intérêt d'une vision prospective.



Objectif de l'étude

L'exercice de prospective s'inscrit dans une
démarche visant à recueillir des éléments

permettant à la direction des ressources
vivantes d'intégrer les enjeux et les

contraintes qui déterminent l'évolution des
secteurs de l'aquacultute et de la pêche dans
les pays du Sud.
L'objectif est triple:

• Identifier les demandes en recherche des
pays du Sud dans ces deux domaines à par­
tir d'une analyse prospective des secteurs et
des besoins à l'horizon 2025 ;

• Rechercher les convergences possibles entre
ces demandes et les champs de compétence
de l'Institut avec un objectif de valorisa­
tion du savoir-faire et un souci de rerour pour
l'économie nationale;

• Proposer des choix stratégiques visant à
amélioter la capacité de répondre aux solli­
ci tations les plus intéressantes pour l'Ifre­

mer et pour la France.

Introduction

Résultats attendus

L'approche prospective devrait permettre de
mieux cerner les facteurs déterminant l'évo­
lurion des secteurs de l'aquaculture et de la

pêche dans les pays du Sud et d'en déduire les
demandes en recherche à l'horizon 2025. Le
croisement de ces informations avec la capa­
cité d'intervention de l'Ifremer (compétence
et disponibilité) doit déboucher sur un

meilleur positionnement des interventions
en retmes de choix des rhèmes scientifiques
et des zones géographiques d'intervention.
Les résultats attendus SOnt de trois types:
• une meilleure connaissance de ['évolution
des secteurs de l'aquaculture et de la pêche
dans les pays du Sud à l'horizon 2025, en
particulier les tendances lourdes, les germes
de changement et les facteurs déterminant

l'évolution de ces secreurs;
• l'identification des demandes en recherche
ayant la plus grande probabilité d'émerger
en fonction de la zone géographique et de

la taille des pays du Sud demandeurs;
• le positionnement souhaitable de l'Ifre­
mer (notamment la Direction des ressources
vivantes et la Direction Europe et Interna­
tional) face aux demandes: identification
des domaines et zones géographiques qu'il
convient de privilégier à long terme pour

répondre aux demandes en recherche des
pays du Sud rout en confortant les intérêrs
scientifiques et/ou financiers de l'Institur
ainsi que ceux de l'économie nationale, voire
européenne; évaluation de l'intérêt des
demandes reçues par l'Ifremer pour inter­
venir dans ces pays.
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Chapitre Il

Méthode

Méthode
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Choix de la méthode

la méthode rerenue pour cette étude est basée
sur la construction de scénarios (Godet et al.,

1991), ceux-ci devant être des représentations
plausibles et cohérentes de futurs possibles.
Les quatre étapes décrites ci-après se sont
déroulées sur une période s'étalant de 1997
à 2001. Le groupe de travail, constitué sur
la base du volontariat, a dans un premier
temps reçu une formation aux oLltils de pros­
pective. Après une période d'analyse du pro­
blème à traiter et d'appropriation de la
méthodologie, le groupe de prospective
constitué d'une dizaine de personnes s'est
réuni en moyenne une fois par mois pendant
un an. Hormis l'analyse bibliographique,
l'essentiel du travail a été effectué au cours
de ces réunions préparées sur la base d'un
compte rendu rédigé par l'animateur.
Le rapport provisoire, rédigé en juillet 1998
pour la partie aquaculture, a été soumis à
des experts extétieurs à l'organisme, pour
évaluation et critique de la méthode, de la
démarche, des hypothèses et des premiètes
conclusions. Les experts choisis SOnt recon­
nus pour leLlfs compétences dans des disci­
plines appartenant à notre champ d'inves­
tigation. Leuts remarques et suggestions Ont
ensuite été prises en compte dans la rédac­
tion du rappOtt final.

Les étapes de l'analyse

L'étude a été menée en quatre étapes.

Étape 1 - Analyse rétrospective
et réactivité de l'ifremer face aux
demandes passées
Cette première phase a consisté en une ana­
lyse rétrospective des demandes en techetche
et coopération reçues à l'Iftemer SUt une
période de vingt-cinq ans. Son but était
double:
- apptécier l'évolLltion des tendances passées;
- évaluet les éléments positifs et négatifs de
cette évolLltion pour l'Iftemer.
Elle a permis, de plus, de relativiser le poids
du présent et de la situation conjoncturelle
au moment de l'étude qui risquait de peser
trop lourd au moment de l'élaboration des
scénafIos.

Méthode

Au cours de cette étape, trois types d'infor­
mations ont été croisés:
- des informations géographiques: les pays
du Sud ont été répartis en trois groupes en
ptenant comme critères discriminants les
tonnages de produits de la met issus des acti­
vités de la pêche et de l'aquaculture, la popu­
lation et le produit intétieur brut (PIE). POUt
une meiHeute lisibibté du tésultat des scé­
narios et une plus grande précision dans leur
élaboration, chacun des groupes de pays a
été subdivisé selon cinq grandes zones géo­
graphiques: Afrique, Amétique latine, Asie,
Méditertanée et Océanie;
- des informations liées aux demandes adres­
sées à l'Institut et à ses filiales par les pays du
Sud au cours des vingt-cinq dernières années:
elles Ont fait l'objet de fiches « demandes
rétrospectives» (environ 72) caractérisées
par 17 critères portant essentiellement sur
l'origine du financement, la dutée, l'état
d'avancement du projet et les tetombées poUt
l'Ifremer et l'économie nationale;
- des informations permettant de caractéri­
ser les compétences propres de l'InstitLIt,
sous forme de fiches « métiers».
la compilation des fiches « demandes rétros­
pectives» pour chaque groupe de pays a
constitué la matrice d'analyse de la demande
passée.
Le croisement de cette matrice avec les fiches
« métiets» a petmis d'évaluer la réactivité
de l'Institut face aux demandes passées.

Étape 2 - Analyse prospective de la
demande en recherche à l'horizon 2025
Au cours de la seconde phase, les tendances
loutdes, les germes de changement et les
points de rupture potentiels ont été réper­
toriés, de manière très latge afin de dégager
une vision globale de l'évolution du monde
pendant la période de temps considérée dans
l'étude. Pour ce faire, Iles membres du groupe
se sont appuyés en grande partie sur l'ana­
lyse des documents cités en références biblio­
graphiques à la fin de ce chapitre. La grille
d'évolution générale obtenue a ensuite été
appliquée aux domaines de la pêche et de
l'aquaculture et les résultats ont été synthé­
tisés dans une matrice d'évolution globale de
ces deux secteurs.
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Étape 3 - Scénarios d'évolution
La matrice élaborée dans la phase 2 a permis
de construire les scénarios prévisionnels en
retenam, parmi les évolutions possibles, les
hypothèses vraisemblables les plus optimistes
(scénario optimiste), les plus probables (scé­
nario de base) ou les plus pessimistes (scé­
nario pessimiste). Le foncrionnemem vinuel
de ces scénarios a conduit à l'idemification
des thèmes de recherche et de coopération
les plus demandés et leur réparr,ition par zone
géographique, par groupe pays et par fré­
quence pour chacun des secreurs érudiés.

Étape 4 . Réactivité de l'ifremer
face aux demandes
Cerre dernière phase a consisté à croiser les
composames de ces demandes prévisionnelles
avec les compétences et les disponibilités de
l'Institur afin d'en évaluer la réacrivité poter:t­
tielle, les poims fons et les carences. C'est à
panir de cerre analyse que pourrom être
effecrués les choix srratégiques de l'orga­
nisme quam à l'orientation du potemiel de
compétences du personnel, des moyens et
des priorités en matière de coopération imer­
nationale.

Choix des pays
et des zones
géographiques

Les « pays du Sud» considérés dans le cadre
de cerre étude som les pays en développe­
ment ayant une façade maritime. Ils om
été rassemblés au sein de groupes (groupe III
pour les grands pays, groupe II pour les pays
de moyenne imporrance et groupe 1pour les
pays les plus petits) et par grande zone géo­
graphique. Les sources d'information sui­
vames om été urijisées:
- FAü Fisheries Circular 815 rev. 7,1995 :
Aquaculrure producrion statistics, 1984­

1993;
- FAü Fishenes Circular 821 rev. 3, 1996 :
Fish and Fisheries Producrs;
- L'état du monde, 1997. Annuaire écono­
mique et géopolitique mondial, Éd. La
Découverre.
Quarre critères simples om été choisis pour
classer les pays en trois groupes: niveau géné­
ral de développemem, imponance des sec­
teurs pêche et aquaculrure, population. Les
valeurs retenues som précisées dans le
tableau 3.
Cinq zones géographiques om été considé­
rées:
1. la zone Afrique avec les groupes II et 1;
2. la zone Asie avec les groupes III et II ;
3.la zone Amérique latine avec les groupes
III, II et 1;
4. la zone Méditerranée avec les groupes
II et 1 ;
5. la zone Océanie avec le groupe 1.
Ainsi, 116 pays om été sélecrionnés. La liste
exhaustive constiruam chacun des groupes
figure en annexe 1 du présem rapport.

Tableau 3 - Critères retenus pour le classement des pays en trois groupes.
Groupe Pays Niveau général Pêche Aquaculture

de développementla) (tonne) (conne)

Groupe lB 1 à 3 > SOOOOO > 100000
"Grands pays»

Population
(million)

> SO

Exemple
de pays

Indonésie

Groupe II
" Pays de taille
moyenne»

Groupe 1
«Petits pays»

1 à 2

oà 1

30 à SOO 000 1 000 à 100000

oà .)0000 0 à 1000

I-SO Jamaïque,
Turquie

Maurice

(a) Niveau général de développement: 0 = pays très pauvre, arriéré, dépendant; 1 = PED engagé dans le développement,
mais à ressources limitées; 2 = PED relativement riche, de taille moyenne, avec une classe intermédiaire; 3 = grand ou
moyen PED, riche en ressources el/ou en hommes, avec un fort potentiel de développement.
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Composition
du groupe, experts
extérieurs

Composition du groupe

Le groupe initialement composé de douze
petsonnes issues de différentes direerions de
l'Ifremer a progressivement diminué pour

se stabiliser autour d'un noyau pérenne de

sept personnes spécialisées dans les problèmes
d'aquaculture et d'halieutique.

Un conseiller technique en méthodes de pros­

peerive a accompagné le groupe au cours de
la première année.

Experts extérieurs

Des experts reconnus pour leurs compé­

tences dans des disciplines proches de celles
touchant notre champ d'investigation ont

été consultés à titre personnel par chacun
des participants au groupe traitant de la
prospeerive aquacole. La collecte de leurs
avis et critiques sur le pré-rapporr a été effèc­
tuée er analysée individuellement. La syn­

rhèse de ces avis et cririques a ensuite été
réalisée colleerivement pour une prise en
compte dans le présent document. Le détail

de cerre synthèse esr présenté dans ['an­

nexe II du rapport.

Méthode

Base de données,
sources d'information

Méthode
La méthode prospeerive utilisée est issue du
livre de Godet et al. (1991)« De l'anticipa­
tion à l'aerion, manuel de prospeerive et de
stratégie », Éd. Dunod, 390 p.

Références bibliographiques
La documentation nécessaire à l'élabora­
tion des scénarios a été analysée par des
membres du groupe, puis mise en commun

par l'intermédiaire de fiches de lecture. Elle
comporte les références suivantes:
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regards sur le troisième millénaire. Éd.

du Seuil, 346 p.

Decourt G., 1996. Cinq clés pour penser
l'avenir. Éd. «Économie et humanisme»
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Chapitre lill

Analyse rétrospective
de la demande recue,

par l'ifremer
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Évaluation des ressources halieutiques au Brésil avec le Nia Thalassa en 1999 et 2000.

Bassin d'élevage extensif de poissons marins aux Philippines: projet EC/DG1 1990-1994.
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Analyse rétrospective de la demande reçue par l'Ifremer

Méthodologie

La première étape de l'étude prospective a
consisté à menèr une analyse rétrospective

des demandes en recherche ou coopération
reçues et traitées par l'Ifremer depuis une

vingtaine d'années en compilant plusieurs
types d'informations:

• données relatives aux projers de coopéra­
rion sciencifique er rechnique menés par
l'Ifremer er ses filiales dans les pays du Sud;

• descriprion des mériers er des compérences
de l'Insricur dans le domaine des ressources
vlvanres.

Dans une première érape, chaque proJer a
éré décrir dans une fiche déraillanc les prin­

cipales caraerérisriques de la coopérarion: zone
géographique, bref hiscorique de la coopéra­
rion, descriprion sommaire du projer, pane­
naires er moyens, adéquarion de la réponse de

l'Ifremer, recombées pour l'Ifremer er hors de
('Ifremer. Une vaste enquête a ensuite été

conduire auprès de cous les chercheurs ayam
panicipé de près ou de loin à des projers de
col1aborarion avec les pays du Sud er près de
70 fiches om éré docwnemées. Les informa­
rions pour chacun des projers om ensuire éré
regroupées dans un rableau de symhèse dom
l'analyse a permis de définir avec précision la
narure des demandes auxquelles l'Ifremer a
répondu, le mode de financemene, le degré

de réussire des projers er les recombées consra­
rées (annexe III).

Dans une seconde érape, la capaciré de
réponse de l'Ifremer face aux demandes er
les rerours anendus one éré évalués en noram
chaque projer de 0 à 20 à panir d'une grille
prenanr en compre cinq crirères, noré cha­

cun de 0 à 4:

- Critère 1 : rerour sciencifique du projer
pour les équipes de recherche impliquées;

- CrÎrère 2: qua!iré de la formarion propo­
sée par l'Ifremer;

- Critère 3: recour financier pour l'Ifremer
er ses filiales;
- Crirère 4: rerombées pour l'économie nario­
nale en rermes d'invesrissemenr sur place
(vence d'équipemenc, embauche);

- Critère 5: opponuniré d'exrension du

proJer.
L'exercice de norarion aéré conduir par un
groupe rescreine. Il a fair l'objer d'une dis­
cussion approfondie jusqu'à l'obremion d'un
consensus encre les norareurs.
La première panie du chapirre III rraire de
l'analyse rérrospeerive de la demande pas­
sée, la seconde aborde l'évaluarion de la capa­

ciré Je réponse de l'Ifremer face à ces
demandes.

Étude rétrospective
des demandes recues
par l'lfremer .

Nature des demandes

• Nombre de projets de coopération
scientifique et technique
Sur une période de 25 ans, 72 projers de
coopérarion sciemifique er rechnique om éré
recensés er documemés: 51 concernem le
domaine de l'aquaculrure (71 %),15 l'ha­
lieurique (22 %), 5 l'économie maririme
(7 %) et 1 J'environnemem. La répanition

des projets par grand thème de recherche et
par taille de pays est présencée dans le
tableau 4.

Tableau 4 - Répartition du nombre de projets de coopération par grand thème de recherche
et par taille de pays.
Groupe Pays Halieutique Halieutique Aquaculture Aquaculture Total

et économie et économie

Groupe III
" Grands pays"

Groupe 11
« Pays de raille moyenne»

Groupe 1
"Perirs pays"

Total

9

6

16

2

2

9

30

12

5L

3

3

10

44

18

72
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Tableau 6 -Hépartition des projets de coopération scientifique et technique
par programme et sous-programme de l'Ifremer pour les trois groupes de pays,
Groupe Pays Groupe III Groupe II Groupe 1 Toral

« Grands « Pays « Perirs
pays» de raille pays»

moyenne»

• Nature des projets
La répartition des projets par thème de
recherche réalisée en utilisant la nomencla­
ture des programmes et sous-programmes
de l'Ifremer est présentée dans le tableau 6
et la fig ure 1.

Tableau 5 - Répartition du' nombre de projets de coopération par zone
géographique et par période,
Zone/période 1975-1980 1980-1985 1985-1990 1990-1995 1995-1998 Toral

Médirerranée 2 2 4 10 18

Amérique larine 2 3 6 7 4 22

Asie 4 3 5 6 18

Afrique 1 2 5 2 4 14

Tora! 3 Il 16 18 24 72

La répartition du nombre Je projets par zone
géographique (tab, 5) est relativement homo­
gène avec cependant un poids un peu plus
important de l'Asie et Je l'Amérique latine
jusqu'aux années 1990-1995, À parrir de
1995, cette proportion s'inverse avec un
nombre croissant de projets en Méditerra­
née (l0 projets entre 1995 et 1998 contre 6
en Asie et 4 en Amérique la-rine).

3

3

3
2

13

12

29

72

5

7

4

18

2

2

2

7

3

3

8

15

44

E3 - Santé des cheprels

03 - Sysrèmes d'informarions halieutiques

G2.1 - Économie aquacole

G2.2 - Économie halieutique

E2' - Évaluarion du porentiel aquacole

02 - Évaluarion des pêcheries

El - Biolo 'ie des espèces aquacoles

E2 - Innovarion er rransfert de rechnologie 7

A3 - Aquaculrure-environnement 2

Tora! 10

Les équipes de recherche de l'lfremer sont
intervenues Jans le passé et continuent d'in­
tervenir dans un grand nombre de domaines
puisque la quasi-totalité des sous-pro­
grammes conduits par la Direction des res­
sources vivantes dans le domaine de l'aqua­
culture et de l'halieurique sont concernés, à
l'exclusion de l'écologie halieutique (Dl)
et de la transformation des produirs (F).

E4 - Générique

Ce chiffre relarivemenr modesre de 72 pro­
jers s'explique en partie par le fair que seules
les demandes ayant donné lieu à un projet
(ou à une forme très élaborée de proposI­
tion) ont été prises en compte. Les demandes
reçues mais non formalisées par un projet
n'onr pas éré prises en compte. De même,
seuls onr été retenus les projets d'une cer­
taine ampleur (durée minimale d'interven­
tion de 0,5 h/mois et financement des coûts
de mission). Les missions ponctuelles telles
que les expertises de quelques jours, la par­
ticipation à des séminaires n'ont pas été
recensées. Enfin, un certain nombre de pro­
jets a pu être oublié car, en l'absence d'une
base d'information Ifremer sur ce sujet,
l'exercice s'appuie avant tOut sur « la mémoire
collective de l'Institut ».
On constate également un faible nombre
de projets halieutiques par rapport aux col­
laborations menées dans le domaine de
l'aquaculture. La recherche en halieutique
est principalement menée dans les eaux
métropolitaines er européennes, en appui
constant à la mise en place de la politique
commune de la pêche (pep) de l'Union euro­
péenne. Les moyens en recherche halieutique
de l'lfremer sont très largement dédiés à cerre
mission. Les effectifs affectés dans les Dom­
Tom sont, pour l'halieutique, réduits. De
plus, les activités du principal bureau
d'études associé à :l'Ifremer n'ont pas routes
été comptabilisées car elles ne font que rare­
ment appel à des experts de l'Ifremer.
Dans le domaine de l'aquaculture au
contraire, l'émergence d'une aquaculture
« nouvelle» en complément de la conchyli­
culture en eaux métropolitaines et en milieu
tropical (essentiellement à l'époque du Cnexo)
est en grande partie due à l'implication forte
de la recherche dans le développement. Ainsi,
les chercheurs de l'Ifremer ont-ils largement
participé depuis vingt ans à la création puis
au développement de la filiale France-Aqua­
culture jusqu'à sa reprise successive par plu­
sieurs groupes privés depuis 1989.

• Répartition géographique des projets
L'Ifremer et ses filiales SOnt intervenus dans
un grand nombre de pays du Sud (44 sur
102) essentiellemenr dans les grands et
moyens pays (86 % des pays du groupe lll,
50 % des pays du groupe Il, 30 % des pays
du groupe 1).
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Figure 1 . Répartrtion du nombre de projets par thématique de recherche. (Ces chiHres se retrouvent
dans la dernière colonne du tableau 7),

Figure 2 - Principaux bailleurs de fonds des projets de collaboration avec l'ifremer (exprimé en nombre
de projetsl.
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Dans le domaine de l'halieurique (y compris
l'économie), la pluparr des projers concerne:
- l'évaluarion des pêcheries (14/18);
- dans une moindre mesure, les sysrèmes
d'informarions halieuriques (3/18).
La réparririon des domaines d'intervention
par raille de pays ne permer pas de merrre
en évidence de « spécificirés» parriculières.
Dans rous les pays, la demande priori raire
des vingr-cinq dernières années a porré sur
les innovarions rechnologiques el' l'éva1lua­
rion du porentiel aquacole.
Le dérail d li nombre de projers menés par
l'Ifremer par groupe de pays en foncrion du
rhème de recherche esr présenté dans l'an­
nexe IV.

• Sources de financement
Le financement des 72 projers de collabora­
l'ion menés par l'Ifremer el' ses filiales dans
les pays du Sud depuis vingr-cinq ans pro­
viennent Je plusieurs sources. Les bailleurs
de fonds finançant le plus grand nombre de
projers sont, par ordre d'imporrance, le minis­
rère des Affai l'es érrangères (30 %), la FAO

(25 97.), l'Union etuopéenne (15 %) el' les
privés (15 %) comme l'illusrre la figure 2.
Le manque J'informarion sur les rùveaux de
financement Jes projers limire la perrinence
de ['analyse. On sait cependant que les mon­
rants des financements varient très sensi­
blement d'un bailleur de fonds à l'aurre:
- entre 150000 er 1 M d'euros pour les pro­
jers Banque asiarique de développement
(BAD), Banque mondiale, Union européenne,
Agence française de développement (AFD)

el' les privés;
- entre 100000 et 150000 € pour les pro­
jers financés par la FAO;

- inférieurs à 100000 € pour le minisrère
des Affaires érrangères (MAE) er le minis l'ère
de l'Éducarion nationale, de la Recherche el'
de la Technologie (MENRT), ces derniers ne
finançant pas le remps chercheur consacré à
l'experrise.
Les financements européens, inexisrants au
début des années quarre-vingr-dix, prennent
une imponance croissante dans les budgers
(Europe el' pays riers émergents) en raison
du montant des sommes proposées el' de la
diversiré des appels à proposirions. L'Ifremer
esr (ou a éré) récemment impliqué dans une
dizaine de projers financés par la Commis­
sion européenne (Amérique centrale, COI,

Asie).

Sous-programmes

Dans le domaine de l'aquaculture (y com­
pris l'économie), l'rois rhèmes prédominent :
- l'innovarion er le rransferr de rechnologie
(29/54) ;
-l'évaluarion du porentiel aquacole (12/54);
- plus récemmenr, l'étude des interacrions
entre l'aquanùrure er l'environnement (5/54).
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Évolution au cours du temps

La nature des projers de collaborarion menés
avec les pays du Sud a évolué au cours du

remps comme le montrent les résulrars pré­
sentés dans le rableau 7.
Il en ressorc les rendances suivances:

- globalement, le nombre de projecs de coopé­
rarion menés par l'lfremer avec les pays du
Sud croîr au fil du remps, la moirié des pro­
jers ayant éré lancée après 1995 ;
- dans le domaine de l'aquaculcure, les
rhèmes « innovarion er rransferc de rechno­
logie» er « évaluarion du porentiel aquacole»
Ont prédominé dans les années 1980 à 1990
avec un forc pic de demandes entre 1985 er
1990. Aujourd'hui, l'lfremer n'intervient que
ponccuellement sur ces sujecs: évaluarion du
porentiel aquacole ces dernières années au
Maroc er en Afrique du Sud. Les demandes
d'intervention sur le rhème des interaccions
entre l'aquaculrure ec l'environnement ec Iles
érudes d'impacr SOnt récentes (990), ec leur

nombre augmente régulièrement (1 projec
dans la période 1990-1995, 4 depuis 4 ans).
Les programmes liés aux bases biologiques
de l'aquaculcure concernent sureoU( la géné­

rique er la parhologie où les demandes SOnt
récentes mais peu nombreuses à ce jour. Enfin,
la dimension socio-économique dans l'éla­

boracion des projers de développement aqua­
cole consrirue un domaine d'intervention nou­
veau, crès demandé (3 projers en cours);
- dans le domaine de l'halieutique, les
demandes d'intervention concernent l'éva­
luacion des ressources halieuriques, avec un
fore accroissement des demandes depuis cinq
ans. 1.es intervenrions pour la mise en place
de sysrèmes d'informarions halieueiques sonr

encore peu nombreuses à ce jour mais on doir
s'accendre à un accroissemenr cl'e la demande
dans le fueur.

Métiers et compétences de l'ifremer

La capaciré de l'Insricut à inrervenir dans les
pays du Sud a éré évaluée à pareir d'une ana­

lyse des compérences ec des moyens humains
disponibles à la Direccion des ressources
vivantes. Les résulrars, exprimés en temps
chercheurs er rechniciens, er leur réparririon
par programme er sous-programme, per­
meccent une première analyse des forces er
des faiblesses de l'Insricuc.
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Tableau 7 -Évolution des demandes reçues au cours du temps par thème
de recherche.
Domaine de recherche/Année 1975- 1980- 1985- 1990- > 1995 Total

1980 1985 1990 1995

A3 - Aquaculrure-environnement 1 4 5

El - Biologie des espèces aquacoles 1 2 3

E2 - Innovarion er rransferr de rechnologie 2 6 9 5 7 29

E2' - Évaluarion du porenriel aquacole 5 4 2 1 12

E3 - Sanré des cheprels 1

E4 - Générique 1 1

G2.1 - Économie aquacole 3 3

D2 - Évaluarion des pêcheries 3 10 14

D3 - Sysrèmes d'informarions halieuriques 1 1 3

G2.2 - Économie halieurique 1 1

Total 2 11 15 14 30 72

Pêche aux poissons pélagiques en Afrique de l'Ouest: demande d'aide pour l'évaluation des ressources
grâce â la méthode acoustique.

Les informarions présentées dans le tableau 8

moncrent que le disposi rif de recherche de
l'Ifremer esr imporeanr: 305 hommes/an
(180 chercheurs er 125 rechniciens) se consa­
crane à des acrivirés de recherche dans le

domaine de l'halieueique (42 %), de l'aqua­
culcure (42 %), de l'économie maricime (2 %)
ec des interaccions entre ressources ec éco­
syscèmes côciers 04 %).
L'Inscicuc couvre ainsi un large speccre de

compécences scientifiques, chéoriquement
mobilisables dans le domaine de l'halieu­

cique ec de l'aquaculcure comme l'illusrre la
figure 3, ce qui lui donne un arout impor­

rant par rappore aux insricurs de recherche
concurrents en Europe.



Analyse rétrospective de la demande reçue par l'ifremer

Tableau 8 -Métiers et compétences de l'ifremer dans le domaine des ressources vivantes exprimés en homme par an (cadres
et techniciens),
Thème Programme Sous-programme Moyens humains (hommes/an)

Cadre Technicien Total

Observation et surveillance Surveillance et évaluation Réseaux de suivi des stocks 3 4 7
de la mer côtière des ressources conchylicoles Réseau de suivi des maladies 4 3 7

des mollusques

Modélisation du fonctionnement Interactions entre milieu Écosystèmes conchylicoles 18 10 28
des écosystèmes marins et ressources aquacoles,
Gestion durable Ecosystèmes Variabilité des ressources 7 5 12
des ressources halieutiques halieutiques Impact de la pêche sur les peuplements 8 1 9

Écosystèmes sensibles 8 3 II
d'intérêt halieutique

Évaluation des pêcheries Pêcheries sous gesrion communautaire 30 21 51
Pêcheries sous gestion non communautaire 17 10 27
Systèmes er capacirés de captures 3 2 5

Sysrèmes d'informations Statistique des pêches 4 8 12
halieuriques Échantillonnage des caprures commerciales 1 2 3

Données des campagnes à la mer 1 0 1

Oprimisation et développement Biologie des espèces Physiologie de la reproducrion, nutrition 19 15 34
des productions aquacoles aquacoles

Optimisarion et Maîtrise tles éc10senes 17 17 34
innovation technologique

Santé des cheprels Mécanismes de défense 18 10 28

Sêlecrion et amélioration Ressources génétiq ues 14 17 31
des cheprels

Mise en valeur de la mer côrière Mise en valeur 5 5
et économie des ressources marines de la mer côrière - Économie

des ressources marines

Total 177 128 305
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Figure 3 . Moyens humains de l'Ifremer dans le domaine des ressources vivantes (exprimés en homme par an répartis par
programme).
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Capacité de réponse
de l'ifremer

L'évaluation de la capacité de réponse de
l'Ifremer face aux demandes de coopétation
scientifique et technique des pays du Sud
est présentée dans le tableau 9 pour chacun
des groupes pays. Le dérail des norations par
projet est précisé en annexe V.
L'analyse des résultats permet de rirer les
enseignements suivants.
La réacrivlté de l'Ifremer face aux demandes

passées des pays du Sud a été Jugée moyenne
puisque la note globale est voisine de 9/20.
Les deux critères «retour financier" et «volet
formation" obtiennent des notes légèrement
supérieures à 2/4 et sont considérés accep­
tables, le volet formation étant en général
correctement trai té. On observe, par conrre,
que le retour scientifique attendu d'un pro­
jet de coopétation est faible de même que
les opportunités de poursuite d'une coopé­
ration au-delà d'un projet. Enfin, le retour
POUt ['économie nationale, bien que diffi­
cile à évaluer, teste ttès modeste.
Cette situation cache cependant des dispa­
rités Importantes lorsque J'on analyse la réac­
tivi té de l'Ifremer en fonction de la taille des
pays (tab. 9).
• La réactivité de J'Ifremer s'accroît avec la
taille et le niveau de développement des pays,
dans une proportion allant de 6,5/20 pour
les petits pays, 9/20 pour les pays de raille
moyenne et 10/20 pour les plus grands du
groupe III. Cette tendance est particulière­
ment nette pour le retour scientifique sen­
siblement meilleur dans le cas des grands
pays.

• Le «volet formation» est correctement
traité quel que soit la taille du pays auquel
J'Ifremer s'adtesse. Ce ctitère est cependant
difficile à évaluer cat il ne tient pas compte
de J'avis des personnes ayant suivi la fOtma­
tion. L'appréciation a été souvent faite en
analysant le devenir du projet une fois l'in­
tervention de l'Institut tetminée.
• Le retour financier vers J'Iftemer est en
général acceptable mais vatie beaucoup d'un
projet à l'aurte. Il est particulièrement satis­
faisant pour les projets financés par les grands
bailleurs de fonds (Banque mondiale, Banque
asiatique de développement (BAD), Banque
inreraméricaine de développement (BlD),
UE ... ), faible lorsqu'il s'agit d'une coopé­
ration financée par le MAE. Les ptemiers
prennent en charge l'intégtalité de l'inrer­
vention (avec le financement de l'expertise)
alors que le MAE limite, la plupart du temps,
sa participation à la prise en chatge des dépla­
cements.
• Le retour POUt l'économie nationale est
toujours très faible, particuliètement dans
les peti ts pays au potenriel de développe­
ment limité.
• Les opportunités de poursuite d'une coopé­
ration sont en général moyennes à fortes dans
les pays des groupes III et II, faibles dans les
petits pays. Il est assez rare que des projets
génèrent de nouvel1es opportunités dans
un même pays, sauf cas particuliers (Mada­
gascar, Colombie, Tunisie, Chili, Amérique
centrale) où J'Institut s'est impliqué sur le
moyen terme.

Tableau 9 -Réactivité de l'ifremer face aux demandes des pays du Sud.
Groupe pays Retour Réussite Retour Retour Nouvelles Total

scientifique volet financier vers l'économie opportunités
(0 à 4) formation vers 1'1 fremer nationale (0 à 4)

(0 à4) (0 à 4) (0 à4)

Groupe III 2,2 2,7 2,7 0,6 2 10,2
«Grands pays"
Groupe JI
«Pays de taille 1,6 2,5 2,05 0,85 1,9 8,9
moyenne n

Groupe 1 l,3 2,0 1,9 0,5 0,8 6,5
«Petits pays"
Moyenne 1,7 2,4 2,2 0,6 1,6 8,5
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Conclusion

L'analyse rérrospecrive des demandes en

recherche des pays du Sud, reçues er rrairées

par l'Ifremer depuis vingr-cinq ans, a per­

mis de caracrériser la narure des inrerven­

rions er d'en évaluer 1'évolurion au cours

du remps.

En première analyse, il resson que les

demandes ayam débouché sur un réel pro­

Jer de coopérarion sciemifique er rechnique

sonr relarivemem peu nombreuses puis­

qu'elles som moins de cem sur la période

érudiée. Par conrre, l'Ifremer esr imervenu

dans un grand nombre de pays du Sud (44

des 116 pays analysés) appanenam aux cinq

zones géographiques définies dans 1'érude

(Asie, Amérique larine er cemrale, Afrique,

Médirerranée er Océanie) sans que n'appa­

raisse une zone privilégiée. De même, les

domaines d' incervemion som vasces er concer­

nem la plupart des rhèmes de recherche aqua­

coles er halieuriques condulrs par l'Ifremer,

à l'exclusion raurefois de l'écologie halieu­

rique er de la rransformarion des produirs.

L'analyse déraillée des projers menés en col­

laborarion depuis vingr-cinq ans momre une

évolurion de la demande en recherche au
COLUS du remps, rrès marquée dans le domaine

de l'aquaculrure. Les projers de rransfen de

rechnologie, relarivemem nombreux dans

les années quarre-vingr, om fair progressi­

vemenr place à une demande croissanre pour

des programmes dans les domaines plus fon­

damenraux de l'imeracrion enrre l'aquacul­

rure er 1'environnemenr, la biologie des

espèces, la parhologie er la générique.

La capaciré de réponse de l'Ifremer aux

demandes esr jugée moyenne, avec noram­

mem un reraur sciemifique er des opponu­

nirés de poursuire de collaborarion faibles.

On noce cependam des disparirés en foncrion

de la narure, de l'ampleur des projers er de

la zone géographique; les collaborarions
menées avec des pays ayanr un niveau de déve­

loppemem plus élevé onr donné de meilleurs

résulrars en rermes de reraur sciemifique.
D'une façon générale, lorsqu'une équipe s'en­

gage dans un projer de collaborarion scien­

rifique er rechnique, elle le mène avec com­

pérence er sérieux er il esr rare qu'un projer

n'air pas éré mené à son rerme. Le bon dérou­

lemenr du programme er le reraur que l'on

peur en arrendre dépendenr pour une bonne

parr du conrexre dans lequel esr réalisé le

projer: la connaissance du rerrain, la qualiré

er la réacriviré du parcenariar som des fac­

reurs de succès indéniables. Le niveau de

développemem du pays joue égalemenr un

rôle imporram er l'Ifremer esr d'auram miellX

posirionné que les pays sonr grands er que

leurs poremiels de développemenr des res­

sources sonr imponanrs.

Pêche de chevrettes d'eau douce dans un bassin d'élevage en Malaisie: projet de transfert de technologie 1983-1985.
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Chapitre IV

Analyse prospective
de la demand:e
en recherche
à l'échéance 2025 :
secteurs pêche
et aquacult'ure
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Suivi des fermes crevetticoles dans le delta du Mékong au Vietnam: projet EC/Aidco 2000-2003.
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Analyse prospective de la demande en recherche il l'échéance 2025; secteurs pêche el aquaculture

Description
des secteurs

Évolution récente et tendances actuelles
de la production mondiale

Ces dernières années, l'offre de produits d'ori­
gine aquatique a rapidement augmenté. En
1986, la production était de 97,7 millions
de tonnes. En 1997, elle a atteint 129,3 mil­
lions de connes, soit une croissance de 32 %
sur onze années. Cette augmentation est due
essentiellement à la poursuite d'une crois­
sance rapide de la production de l'aquacul­
ture et, pour une faible part, à l'exploitation
d'espèces pélagiques au large de la côte occi­
dentale de l'Amérique du Sud.
Aujourd'huI, les ressources excraites des
mi lieux aquatiques représentent un peu plus
de la moitié de la production mondiale des
autres ptoduits carnés produits par l'agri­
culture, La majorité de ces apports ese four­
nie par la pêche (72 % en 1997) dom les
capcures om atteint un plaeeau à la fin des
années quaere-vinge, comme le monne la
figure 4.
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Figure 4 . Évolution des productions de pêche et d'aquacu~ure (algues comprises) source; FAO, 1997.

La FAO considère que la production mon­
diale de pêche ee d'aquaculeuce devraie se
sicuer, à l'horizon 20W, si les condieions
favorables som réunies, autour de 144 Mt,
avec seulement 114 Mc deseinées à la consom­
macion humaine directe.

Production par pêche
La FAO (1997) eseime que les prises poeen­
tielles des pêches au niveau mondial à l'ho­
rizon 2010 seront comprises dans le domaine
de valeurs suivant: en fourchene basse, de 85
à 90 Mt, compee cenu de la réparrieion aceuelle
de l'effort de pêche, c'est-à-dire avec surex­
ploieacion de cenains scocks de poissons ee
sous-exploieacion d'autres scocks; en four­
chette hauce, de 100 à 105 Mc en cas d'amé­
lioration des syseèmes d'aménagement appli­
qués aux pêches dans cous les océans ee avec
une réduction nocable des rejees en mer. Ainsi,
par rapport aux captures actuelles, l'accrois­
sement d'une production durable pourrait
aneindre 15 Mt, soit 10 Mt par reconsticu­
tion des scocks, le reste gtâce à une réduc­
eion des pertes après capture et des rejees.

Production aquacole
I:aquaculture, en croissance continue, a fourni,
en 1998, 30,8 Mt de poissons, cruscacés et
mollusques, contre 8,8 Mt en 1986, soit un
accroissement annuel de 11,2 % sur douze
ans. Si on inclut la production d'algues (prin­
cipalement en provenance d'Asie), la pro­
duction aquacole mondiale est passée de
12,2 Mt en 1986 à 38 Mc en 1998, soie un
taux moyen de croissance annuelle de 10,2 %
sur douze ans. Les produits de l'aquaculture
prennent une part croissante du marché mon­
dial des produits aquatiques, passant de 13 %
en 1986 à 27,8 % en 1997 (fig. 5).
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Figure 5 - Part de l'aquaculture (algues comprises) dans la production mondiale des produits d'origine
aquatique (source: FAO, (997).
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L'aquaculrure continentale, surtout vivrière
et dominée par le continent asiatique, repré­
sente près des deux tiers de la ptoduction. La
majorité des ptogrès en matière de domesti­
cation des espèces aquatiques ne date que des
30 à 40 dernières années et l'exploitation des
espèces marines est, pour sa part, d'origine
très récente, même si la culture des huîtres
est pratiqu.ée depuis l'Antiquité. Globale­
ment, la pisciculture d'eau douce avec 15 Mt
est l'activité dominante mais, en milieu
marin, c'est la conchyliculture qui est pré­
pondérante (5 Mt de coquiUages), alors que
lia production de crustacés (l Mt) a connu un
développement rapide depuis dix ans.
Selon la FAü (1997), dans des conditions
favorables, la production aquacole (hors
algues) pourrait atteindre 39 millions de
tonnes en 2010.

Figure 6 - Part de la production aquacole des pays du Sud (algues comprises) dans la production aqua­
cole mondiale (source: FAO, 19971.

On notera (fig. 6) que la part des pays du
Sud dans la ptoduction aquacole mondiale
est passée de 66 % en 1986 à 82 % en 1996
(respectivement 73 % en 1986 et 88 % en
1996, algues non comprises).
Les chiffres rassemblés dans le tableau 10
mettent en évidence que l'Asie reste le géant
de la production aquacole. En effet, la part
de la seule zone Asie dans la production aqua­
cole des pays du Sud était de 97 % en 1996
(96 % en 1991). On observe cependant une
explosion de la prod uction dans les pays
d'Asie du groupe III (Chine, Inde et Indo­
nésie) dont la parr de la production est pas­
sée de 64 % en 1986 à 83 % en 1996 contre,
respectivement, 33 % et 14 % pour les pays
d'Asie du groupe II (Bangladesh, Philip­
pines, Thaïlande, etc.).

D Pays maritimes du Sud ,---

D Europe Dév, USA. ASie Dév. ex·URSS-_.
D Autres (dont pays du Sud non maritimes)

,-----

,---

-

rh r--n rh

Évolution récente du commerce
des produits de la pêche
La valeur du commerce international du pois­
son (au sens large) ne cesse d'augmenter. Les
pays développés Ont réalisé environ 85 % en
valeur des importations totales en 1995. Le
Japon eSt resté le principal importateur de
produits de la pêche avec environ 30 % du
total mondial. Tout en étant le deuxième
importateur mondial de poisson et de pro­
duits de la pêche, les États-Unis sont égale­
ment placés au second rang des exportateurs,
et les pays de l'Union européenne ont aggravé
leur dépendance en matière d'approvision­
nement en poisson. Pour de nombreux PED,

l'accroissement des recettes nettes en devises
étrangères (après déduction de leurs impor­
tations de la valeur totale de leurs exporta­
tions) est spectaculaire. Elles sont en effet
passées de 5,1 milliards de dollars en 1985
à 16 milliards de dollars en 1994.

Le rôle croissant des pays du Sud
dans le secteur aquacol'e
C'est dans les pays du Sud que l'aquacul­
ture connaît principalement son essor. La
production y est passée de 8,2 Mt en 1986
à 27,8 Mt (algues comprises) en 1996, soit
une croissance moyenne annuelle de 14 %
sur dix ans. Pendant la même période, le total
de la production aquacole dans les autres pays
(pays développés et PED sans façade mari­
time) est passé de 4,2 Mt à 6,2 Mt, soit une
croissance moyenne annuelle de 4,1 %.
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Tableau 10 -Production aquacole des pays maritimes du Sud (algues comprises) par zone géographique (source: FAO, 1997).
Zone/Année 1986 1991 1996

Prod. (x 103 t) % prod. Prod. (x 103 t) % prod. Prod. (x 103 t) % prod.
Mrique (Gr. Il : pays moyens) 8 0,10 29 0,23 34 0,12
Afrique ( r. 1 : petits pays) < 0,1 0 < 0,2 a 0,5 a
Asie (Gr. III : grands pays) 5248 64 9067 72 23102 83
Asie (Gr. ]] : pays moyens) 2734 33 3003 24 3919 14
Amér. latine (Gr. III : grands pays) 11 0,1 23 0,2 51 0,2
Amér. larine (Gr. Il : pays moyens) 130 1,6 315 2,5 581 2,1
Amér. latine (Gr. 1 : petits pays) 8 0,10 15 0,1 34 0,1
Méditerranée (Gr. ]] : pays moyens) 49 0,60 71 0,6 113 0,4
Méditerranée (Gr. 1 : petits pays) 17 0,20 11 0,1 14 0,05
Océanie (Gr. 1 : petirs pays) 2 0,02 0,6 0 0,7 0
Total 8207 100 12534 100 27849 100

On note également que le groupe 1de la zone
Afrique et le groupe 1 de la zone Océanie
représentent une part négligeable « 0,01 %)

de la production aquacole des pays du Sud.
Ceci justifie qu'ils n'aient pas été pris en
compte dans la suite de l'étude de ce secteur.

Les principaux acteurs de la recherche
dans les pays du Sud et leurs partenaires

Principaux acteurs français
En France, en sus de l'Ifremer, deux insti­
tuts,l'IRD et le Cirad mènent des actions de
coopération scientifique et technique avec

les pays du Sud. L'IRD dispose d'une capa­
cité de recherche importante dans le domaine
de l'halieutique et intervient dans un grand
nombre de pays y compris dans les Dom­
Tom, en partenariat avec l'Ifremer. Le Cirad
est concerné par l'aquaculture d'eau douce
et mène des programmes de coopération
importants en Afrique et, plus récemment,
en Asie en partenariat étroit avec l'IRD et

l'INRA dans le cadre d'un GIS Tropical auquel
l'Ifremer est associé.
Certaines écoles accueillent des étud iants

érrangers et sont impliquées dans des pro­
grammes de formation lourde dans le
domaine de l'halieutique (par exemple: l'Ensa

de Rennes qui organise des universités d'été
pour les pays du Maghreb et d'Afrique).
Plusieurs universités et de nombreux labo­
ratoires du CNRS conduisent également des

actions de coopération mais il est difficile
d'en dresser une liste exhaustive car chaque
entité dispose d'une large autonomie d'in­

tervention. Les laboratoires universitaires et

les équipes du CNRS sont impliqués au cas
par cas dans des projets, notamment dans

les projets européens (universités de Brest,
Toulouse, Montpellier, Marseilie, Paris VI. .. ).
Des bureaux d'études spécialisés dans ces
domaines et, plus récemment, des instituts
régionaux regroupés en GErE (exemple de Lit­
roralis à Brest) interviennent seuls ou en par­

tenariat ponctuel avec les instituts de recherche
en réponse à des appels d'offres locaux, natio­
naux, européens ou internationaux.

Principaux acteurs européens
Le nombre d'instituts européens concernés
par les relations avec les pays du Sud est trop
important pour en dresser une liste exhaus­
tive. On se limitera à présenter les orga­
nismes les plus représentatifs et ceux avec

lesquels l'Ifremer est régulièrement soit en
compétition, soit associé:

• dans le domaine de l'aquaculture, six
pays conduisent d'importants programmes
de coopération scientifique et technique en
relation avec la protection de l'environne­
ment:
- Grande-Bretagne: université de Stirling,
- Danemark: universités de Copenhague et
d'Aarhus avec l'appui du Danida,
- Allemagne: ZMT, GTZ, bureau d'études

Gopa,
- Pays-Bas: université de Wageningen,
- plus récemment, Norvège avec l'univer-
sité de Bergen et Suède avec l'université de
Srockholm;

• dans le domaine de l'halieutique, on
cirera les pays suivants:
- Espagne: IEO et CSIC,
- Allemagne: GTZ,

- Danemark: DIFTA,

- Norvège: université de Bergen.
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Principaux acteurs hors Europe
- USA: nombreux bureaux d'érudes plus
quelques universirés rrès spécialisées, noram­
menr dans le domaine de ['aquaculrure;
- Canada: Canad ian Inrernarional Deve­
lopmenr Agency ;
- Japon: via les insrirurs des pêches régio-
naux;
- Ausrralie: Ministry of Primary Industry
dans chaque État, CSIRO.

Les domaines et zones géographiques d'in­
tervenrion prioritaIre des principaux acteurs
dans les pays du Sud sonr présenrés dans le
tableau Il.

Quelques grandes tendances
Nouveaux acteurs
Plusieurs instituts des pays du nord de ['Eu­
rope (Suède, Norvège) inrerviennenr depuis
peu en Asie, notammenr avec un objectifde
diversification de leurs connaissances et de
leurs champs d'inrervenrion.
On note égalemenr une implication de plus
en plus forte des pays récipiendaires et une
spécialisation d'instituts des pays du Sud
dans des domaines de recherche plus amonr
(Institut de génétique en Thaïlande).

Tableau Il - Pnincipaux instituts intervenant en coopération scientifique et technique dans les domaines pêche et aquaculture
en sus de l'ifremer,
Niveau
d'intervention

France

Europe

Grande-Breragne

Pays-Bas

AlIemagne

Suède

Danemark

Nom
de l'institut

IRD

Cirad

INRA

Cedem

Ensar

Cofrépêche

IDEE, Oceanic
Development, etc.

GElE (Linoralis)

Université
de Stirling

Université
de Wageningen

ZMT, GTZ

Université
de Stockholm

Universirés
de Copenhague,
Aarhus, DIFTA

Principaux domaines
d'intervention

Halieutique et
aquaculture eau douce

Aquaculture eau douce

Aquaculture

Économie des pêches
et aquaculture

Halieutique

Halieutique et aquaculture

Halieutique et aquaculture

Aménagement côtier

Aquaculture
et formation diplômante

Aquaculture-environnement

Halieutique et aquacultute

Environnement

Halieutique

Zones géographiques
d'intervention privilégiées

Toutes zones

Afrique, Asie

Asie, Méditerranée

Méditerranée, Afrique

Tou tes zones

Toutes zones
dans un cadre contractuel

Asie

Asie, Amérique latine

Amérique latine, Afrique, Asie

Asie

Amérique latine, Asie

Liens avec l'Ifremer

Contrars européens
Parcenariat forc dans les Dom-Tom

GIS Tropical

Parcenariat avec IRD et Cirad

Contrats européens

Accueil de chercheurs,
cycles de formation

Parcicipation de l'ifremer au capital
et inrervention ponctuelle
dans un cadre contractuel

Parcicipation ponctuelle de l'Ifremer

En phase de lancement

Pas d'intervention en commun
sauf Méditerranée (S' PCRDT)

Aucun lien

Faibles

Aucun

Faibles

Espagne

Hors Europe

CSIC, !EO, université Halieutique et aquaculture
de Barcelone

Amérique latine, Médirerranée Copemed, CGPM

USA

Canada

Japon

Australie

Chine
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Nombreux bureaux Halieutique et aquaculture
d'érudes, quelques
universités spécialisées

Canadian Inrernational Halieutique
Development Agency

Instituts des pêches Halieutique et aquaculture
régiOnaux

Ministère de Halieutique et aquaculture
l'Industrie dans
chaque État, SIRO

Fisheries Research Ha.lieutique et aquaculture
Institutes

Amérique latine, Pacifique

Afrique (Maroc)

Toutes zones
Asie, Afrique

Asie, Pacifique en priorité

Toutes zones
Asie, Afrique

PoncrueJs (aquaculture crevenes)

Faibles

Concurrence Asie (Vietnam ... )
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Instruments pour la coopération
Plusieurs pays, dont le Danemark avec le
Danida, disposent de structures adminis­
tratives et financières adaptées au montage
de projets bilatéraux, ce qui leur permet
d'orienter les choix stratégiques.
D'autres instituts, comme l'université de
Stirling dans le domaine de l'aquaculture
par exemple, ont développé une forte com­
pétence en formation de chercheurs vers des
« MS degree» et des doctorats.

Stratégies des grands bailleurs de fonds
Les grands bailleurs de fonds intervenant
dans le domaine des pêches et de l'aquacul­
ture SOnt relativement peu nombreux: UE,

Banque mondiale, Banque asiatique de déve­
loppement, PNUO/FAO, Banque interamé­
ricaine de développement. La tendance est
aujourd'hui au financement de grands pro­
jets intégrés prenant en compte les problèmes
d'aménagement côtier dans leur ensemble.

Place croissante de l'Europe dans
le financement de projets pour les pays du Sud
Deux directions générales de la Commission
européenne (DG Recherche et DG Dévelop­
pement) disposent de budgets importants
pour soutenu des projets de ROT vers les
pays du Sud. Le programme INCO du se
PCROT comporte des lignes budgétaires spé­
cifiques aux recherches dans les domaines de
l'halieutique, de l'aquaculture et de leurs
Interactions avec l'environnement. La DG

Développement finance, à hauteur de plu­
sieurs millions d'euros, des projets de ROT

en aménagement côtier.

Évolution globale
des secteurs

Les principales variables externes
et leur influence: Cl le monde de demain Il

La démarche a consisté en une identification
et une analyse des macro-variables (climat,
agriculture, démographie, ressources en eau,
etc.) susceptibles d'avoir une influence sur
les deux secteurs étudiés avec, pour chacune:
- identification des tendances lourdes d'évo­
lution: évolution de type linéaire à moyen
et long termes OS ans ou 50 à 100 ans);
- identification des germes de changement:
facteurs susceptibles d'infléchir sensible­
ment, voire de stopper les tendances lourdes;
- identification de leurs impaers sur les sec­
teurs pêche et aquaculture.

Seize vatlables ont été considérées:
• Les variables liées au VIVANT:

- climat, agriculture et eau.
• Les variables liées aux domaines de la
MATIÈRE et de la TECHNOLOGIE:

- énergie, matériaux, communication et trans­
ports.
• Les variables liées au domaine de la
SOCIÉTÉ:

- urbanisation, démographie, santé, éduca­
tion, conflits, finance/économie, entreprises,
religions et cultures.

Les impacts spécifiques de chacune de ces
macro-variables sur les secteurs pêche et
aquaculture Ont été évalués. Ils SOnt pré­
sentés de façon détaillée dans la matrice nO 1
de l'annexe VI. À titre d'exemple, et afin
d'illustrer cette démarche, les évolutions les
plus probables des macro-variables climat,
eau, agriculrure, urbanisation et démogra­
phie ainsi que leurs impacts respeerifs sur
les secteurs pêche et aquaculture sont pré­
sentés dans le tableau 12.
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Tableau 12 -Exemple de grille d'analyse pour quatre macro-variables: tendances lourdes, germes de changement et influences
prévisibles de ces variables externes sur les secteurs pêche et aquaculture,
Variable: Tendances lourdes: Germes de changemenr :

Climat - Réchauffement de l'atmosphère de 1,5 à 2 oC à l'horizon 2100. - Prise de conscience de l'opinion internarionale
Ceci sel<! noramm nt à l'origine de crises climariques (Conférences de Rio, Kyoro). Cependanr, l'inenie esr relIe que
plus fréquentes, la surface des forêts continue à se réduire les mesures prises n'auront qu'un faible effer d'ICi à 2010
el celles-ci sont de plus en plus fragiles

Variable:
Eau

Variable:
Agriculrure

Variable:
Urbanisation
et
démographie

Impacts sur la pêche:
- Influence c1imalique sur la ressource, avec déplacement
de populations pélagiques er modificarion du recruœment

Tendances lourdes:
- Raréfaction de la ressource en eau douce
(l/10 0000 de la ressource est en fait disponible)
- Pollution par croissance démographique et gaspillage.
le coût du traitement reste prohibitif pour réconomie
de nombreux pays du Sud

Impacts sur la pêche:
- Impact sur le recrutement mais la difficulté d'identifier
la chaîne de responsabiIi tés entraînera un rNard
dans 'la prise des mesures nécessaires
- Tendance à la privatisation de l'espace et responsabiIisation
des acreurs quant à la qualité du milieu

Tendances lourdes:
- Augmentation globale de la production agricole (Asie surtout)
PED faible rendement, faible revenu et diminurion
de la surface disponible en rerres arables - pays développés:
surproduction et excès de lerre - la sous-alimentarion régresse
globalement (surtout en Asie) mais s'accroît en Afrique
- 60 % des apports énergétiques SOnt fournis par 3 plantes
- Diminulion de la population paysanne mondiale - érosion
des terres (5 à 7 millions ha disJYdraissent par an)
et déforestation

Impacrs sur la pêche:
- Pollution de zones côtières (engrais, insecricides)
- Perturbation des recrUtemems viel la dégradation des fmyères
- Application du code de bonne conduite à la pêche
- Baisse de la pêche minotière

Tendances lourdes :
- Urbanisation de 45 % de la population mondiale en 2000
et de 80 % en 2100 (le tiers de t'humanité vivra à moins
de ID km des côtes) - la population mondiale aura augmenté
d'un milliard (Md) en 2010 avec une augmentation
en Afrique, un.e srabi'1isarion en Asie et en Amérique du Sud
et une diminurion en Europe et au Japon
- Vieillissemem de la population avec allongement de la vie
- Développement de mégalopoles et de jungles
urbaines - pressiuns migraroires fortes

Impacts sur l'aquaculture:
- Compte cenu des risques climatiques croissants (cyclones, etc),
les risques sur les opérations en offshore seront plus importants

Germes de changemenr :
- Développement des techniques de traitement et de recyclage;
prise de conscience des opinions publiques débouchant
sur des mesures ad ho," de gestiun de la ressuurce (gestion
commune de l'eau au niveau des régions)
- Pollution non contrôlée avec dégradation du tinoral
et impacr sur les ressources, conflits entre États pour l'accès
à cette ressource

Impacts sur l'aquaculture:
- Optimisatiun de l'ulilisation de l'eau avec notamment .
l'exploitation des eaux de recyclage des centrales de traitement
Oagunage tertiaire), la réutilisation d'eau d'irrigation pour
l'aquaculture, le recyclage des eaux d'élevage et
le développement d'une aquaculture" propre» non polluante
- Conflits entre les aquaculteurs et les aurres urilisateurs de l'eau

Germes de changemenr :
- Utilisation de nouvelles plantes locales - développement
des biorechnolugies - effet positif des changements climatiques
dans certaines zones - mise en place du code de bonne conduite.
- Augmemation du Coût des imrants - changements
climatiques (désertification" ,) - pathologies

Impacts sur l'aquaculture:
- Diminlllion de la demande en farine pour l'alimentation des
porcs/poulets d'où accès plus facile pour l'aquaculrure
- Conflits d'usages sévères agricuIrure/aquaculture côtière
avec risque d'irréversibilité des choix (creverresirizière)
- Difficulté aquaculrure imégrée - application du code de bonne
conduite de la pêche à ['aquaculture

Germes de changement:
- Accroissement des nuisances et vulnérabilité des systèmes
politiques
- Pandémies

Impacts sur la pêche:
- Concentration d~s marchés avec forte augmentation
des produits transformés (quamité, variété)
- Augmentation de la demande et des prix
- Pression sur les srocks, notamment côtiers

Impacts sur l'aquaculture:
- ConcentratIOn des marchés avec forte augmentation
des prodUits transformés (quantité, variété) - fiabilisation
de la chaîne de distribution des produits
- Augmentation de la demande et des prix - meilleu.re
utilisation des farines de poisson - moins de disponibilité
en eau douce pour les fermes et moins de place compte tenu
des conflits d'utilisation
- Forte pression qWlm à l'occupation du litroral qui comribuera
à en écarter l'aquaculrure intensive: développement de fermes
en offshore ou à l'intérieur des terres-----------------------=-:.:....:..:.:.:..:.:::.:.:
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La synthèse de l'évolution la plus probable de chacune des variables donne les principales caractéristiques du monde de
demain dans le cadre d'un scénario dit « de base» ou de « référence» (voir encadré ci-dessous).

Vn monde plus chaud, plus peuplé, plwfragile, plus instahle,.,

Climat
Le r/khallflement de /rI pLallète se pOllrJllivra. La jréql/etlce des accidents climatiques obJenJés alljourd'hui (exemple d'El Niiio) del/relit
,.,.oÎtre, rende"'t plllS difficile tOlite illlplemtation fIIme·r ti proximité d" littom!.

El1vironnement
Malgré la prise de conJcience récellte Jill' ieJ riJqueJ enCOllrtlJ par l'environnement (con/éret/ceJ de Rio et de Kyoto) et compte tenu de ICI
o·ol.rJallce dé1llogmphiqlle iné/Jitabie (6 milliardJ d'individm alljolml'hlli, 8 milli"rdJ en 2050), la Jitllation glubale de ce/IIi-ci ne
dwrait pas cesser de Je dégrader à l'horizull deJ 25 prochaineJ mméeJ. 5eulJ les pays développés t/II1Wlt la Ct/Pt/citéffnancière de mettre
en œllvre de lJéritableJ politiques d'environnement. DctnJ ce mntexte, l'eau deviendrtlltfl des principcilix factellrJ limitcmts avec IIl1e demande
accrtle pum' IlIle qllalité ell décroi-fsttflce géllb·aie. La compétitioll pOlir l'accèJ cl la reJJOllrce d'eall douce et leJ coÎttJ croisJemtJ /70111' Jun
trclitement comme Ja distriblltioll deviendront prugreJJivement la règle.

Croissance démographique et urhanisatiolI
Ur cl"OisJance dé1nogmphiqllt: aSJociée à !'lIrballiJation va générl!1' des mégalopoles (45 % de la popillatiun Jera IIrbelùle m/'an 2000 et
80 % en l'.m 2100), La répartition de la popillatioll Jm:1 inégctie et largement collcetltrée Jill" le littortt/ sachant qll'en 2100, le tien
.le l'hllmanité devmit être implemté cl t1IoinJ de 10 kw dll tittora!.
Cette fOl·te collcentreltion hllmaine contribllera à rédllire la sémrité des personnes et à dégrader lellr environnement social et physiqlle,
cm.,.uisJelllt ClillJi l'instabilité et lei vlllllémbilité des systèll7eJ politiques.

Agriculture
UI production ag"ico!e mUlldict/e ne devrait /IaS ceSJer de cruÎtre compte tenu des prog"èJ Jcientifiqlles et Jllrtout biotechnologiques. Cette
croùJaf1ce reJtem déJéquilibrée avec llne J/nprudllction et 1111 excèJ de terreJ dCIllJ leJ paYJ dEtJeloppéJ et lm déficit de prodllctiun dam de
1I0111b,'e1lX PED: faibles rendements, dimil1l1tioll des sllrfaces mltivetbles (5 à 7 milliol/J d'heetareJ diJpamissent chaqlle année) et ftTIl1illeJ
rémrrenteJ. ComjJte tenll des p"ugrèJ prétJi.ribles en nlttritioll anil/wle, lei part deJ farilles de POiJJOflS (im/es de ICI pêche) dCllIS f'ct/i/llt:l/­
tdtion cmimale devretit décroÎtye, rendallt <"e.r dernièreJ datlelllfe7-ge diJponibies pUllr IIne tlti/isation etqllacole.

Marchés
Ur cruiJJanœ dé1ll0gmphiqlle et !'urbclflisation entmÎneront IIne furte concentration des melnjJéJ- et deJ cirmitJ cie diJtriblition, Ils Jeront
cm'cHtérisés petl' JlI1 respea CmiJJc111t deJ règles de pmtection de ICi Janté bUlI1aine (normeJ Jelnitail'eJ, t1"ClfClbilité des proc!uitJJ etc) et Ifne
plllS grande divenité deJ produitJ et de lWrJ formeJ de préuntatioll,

Éco'lOmie et entreprÎJes
Les détJelojJjJements techllologiqlleJ cl.fsoâés à la mondialiJation deJ échclliges (avec Ifne pm·t croiJJcIIlfe de /'immatériel) co1l!ribuerollt cl la
prééminence de tyès grOJJeJ Jtm(/lfreJ (exempleJ cleJ i"dllJtries dam Les dOlllaines de l'aéronalltique et du spatia!) d'ellvergm"t: jJlmlételire
et Cl L'éml!1'gence de PIVfE regroupées elil Jein de technopolt:J. ulfomlcltion deJ hummes, SOIIS tolttes ses formes, JI!1'a let clé nécessaire, JOlIS
peine d'exdllJion. pOlir partiâper et s'intégrer cl l'aailJité économiqlle. Les entrepriJes de-viendm/lt deJ olltiiJ de tJaloriJeltirm pl!1'Tltetnente
puur les individllJ bit:l/ /or/ltt!.J· et «battantJ" maiJ atlec 1117 YiJqlle croiJsaflf d'exclmiol7 dllmble pOlir les penoltlm incomplètement Jcola­
riséeJ 011 mellOl'ientéeJ. SelllS maÎtriJe de L'anglaiJ 011 Ite diJpoJelnt pas des Tl/uyenJ injomlatiqlteJ d'aallaliJation de leuys compétences.

Cultm'es et religions
L'lIrbaniJcltiun, {iméclt/'ité, f'd'ÛJ n'oissallt cl f'infol'lllcttiun et Jd mondialiJatiun detJl"aiellt débollcber Jill" deJ com/Jortements pills indi­
vidlldiJtes où l'envie de libl!1'fé et de plaiJir l'empOl'temit Sll/' le JOllci d'égalité et la "clisun, L'ille/ividll ne S/!1'ait plllS lIIelllb"e d'II Il Jelll
g1'OujJe Jocial maiJ il pOllrmit s'impliqller dallS pllisiellrJ groupes de nCltnres di!fb'e7lteJ (comlltllllalltéJ religiemeJ, cl.fJocieltiollS écologiJtes.
grOIi/Jeme1ltJ de Comonllllatetlr'J, pllissell1fes aJsociation.r hlllllemitaires capClbleJ de lobbying ejJ2cace, etc.) renforçant aimi le rôle jOllé pcn'

les elJJocù1tiom divenes et les ONG.

Source: Gaudin T. et {l/., 1990. «2100, récit du prochain siècle". Service de prospecrive du minisrère de la Recherche. Éd. Payor, 600 p.
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L'étape précédente a permis d'évaluer les
impacts de chacune des macro-variables,

indépendamment les unes des autres, sur les
deux secœurs étudiés. Une synthèse de ces
impacts a été réalisée afin de dégager, pour
chaque secteur, les tendances lourdes et les
germes de changement qui le caractérisent
au niveau mondial.
Pour ce faire, les caractéristiques de l'évo­

lution des secteurs aquaculture et pèche ont
été tegroupées dans les six thèmes suivants:
- l'évolution génétale du secteur;
- l'environnement et les sites;
- les espèces;
- la technologie;
- les marchés;
- les acteurs.

Les informations détaillées correspondantes
SOnt présentées dans la matrice nO 2 de l'an­
nexe VI. Elles permettent d'appréhender ce

que seront, le plus probablement, l'aqua­
culture et la pèche à l'horizon 2025.

L'aquaculture mondiale

Une demande croissante et diversifiée
en produits aquatiques
Au plan mondial, la consommation de pro­

duits aquatiques est passée en 30 ans de 9 à
15 kg de poisson par personne et par an, évo­
luant de 14,8 % à 16 % de la ration de pro­
téines animales consommée. Il est acquis que
la pèche ne pourra faire face à l'accroisse­
ment de la demande mondiale. L'aquacul­
ture est ainsi considérée comme l'un des
moyens de maintenir la contribution des
produits aquatiques dans la ration de pro­
téines animales à son niveau actuel. Une par­

tie des marchés des pays industrialisés
concerne des espèces carnivores beaucoup
plus appréciées. L'accroissement de la pro­
duction de biomasse de ces espèces se tra­
duira par une consommation accrue de farines
de poisson, qUI constituent aujourd'hui la

principale source de protéines des aliments
aquacoles. Sachant que la pêche minotière

(farines) ne pourra vraisemblablement pas
répondre à cette demande supplémentaire
dans les quinze ans qui viennent, la recherche

de matières premières de substitution,
notamment végétales, apparaît comme un
enjeu majeur.

Les produits aquacoles feront l'objet d'une
double diversification, à l'image de l'évolu-
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tion du marché des viandes de volaille: d'une

part, une diversification des espèces (comme
hier le tilapia, autrefois poisson destiné à la
consommation locale dans les pays en déve­

loppemenr, aujourd'hui de nouvelles espèces
marines), d'autre part, une diversification

des produits obtenus à partir d'une espèce
donnée (produits de découpe, charcuteries,

précui ts ... ).

La technologie au service
de la diversification et de l'environnement
Les productions des milieux continentaux
des pays en développement continueront à
progresser. Par ailleurs, on note une tendance
générale des pays du Sud à substituer des

productions destinées à l'exportation aux
productions vivrières traditionnelles.
La technologie des cages flottantes a permis

un accroissement imporrant des capaci tés de
production dans ,les zones où des sites abri­

tés sont disponibles (Norvège, Japon, Chili,
Grèce, Turquie, etc.). Cette tendance se pour­
suivra surtOut dans les pays où la pression
anthropique sur le littoral est faible. Par
contre, on note une tendance à l'éloignement
du littoral pour deux raisons: éviter les conflits
d'usages et limiter les impacts de l'intensi­
fication des élevages dans des zones à faible
renouvellement d'eau, d'où l'éloignement

progressif vers le large des cages «offshore»
et le développement, à terme, des systèmes
d'eau recyclée, permettant la diminution et
le contrôle des rejets.
La capacité à produire des juvéniles de diverses
espèces marines en écloserie est l'un des acquis
majeurs des vingt dernières années, Leur coût
a déjà considérablement diminué en moins
d'une décennie (saumons, crevettes, bars,
daurades, etc.) et l'évolution des technolo­
gies de production (aliments microparticu­

laires pour les larves) permettra dans quelques
années une production à un coût inférieur de
20 à 30 % de celui d'aujourd'hui. Ceci ouvrira

de nouvelles possibilités de repeuplement
de la mer côtière pour certaines espèces, avec

la capacité de relâcher des juvéniles dans
l'océan et de les capturer après une ou plu­

sieurs années de croissance en mer (pacage
mari n ou « sea ranch ing »), Pour certaines

espèces et dans certains contextes socio-éco­
nomiques, l'aquaculture deviendra un élé­

ment complémentaire de la gestion halieu­
tique des espèces côtières, ouvrant des
possibilités nouvelles d'exploitation (soutien
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des srocks, accroissement de la demande des
pêches récréatives ... ). Elle existera au même
titre que les autres modes d'exploitation à
condition d'en maîtriser les impaers sur la
biodiversité et de régler les droits d'usage et
d'accès à la ressource ainsi que les conflits
issus de ce nouveau partage des eaux.

Le littoral, enjeu majeur dans l'occupation
de l'espace
Avec des technologies et des modes d'ex­
ploitation diversifiés et en évolution rapide,
l'aquaculture marine et saumâtre représen­
tera un élément important de l'aménage­
ment des zones lirrorales. De même, l'ex­
ploitation des rivières, des étangs et des
lacs par diverses formes d'aquaculrure (Jepuis
des produerions intensives jusqu'aux repeu­
plements exploités par la pêche) peut contri­
buer à dynamiser des espaces ruraux en voie
de désertification. Cerre activité devra cepen­
dant être mieux intégrée dans les schémas
d'aménagement associant nécessairement des
activi tés complémentaires ou concurrentes
et préservant l'équilibre de l'environnement
(cohabitation avec l'urbanisation, les activi­
tés portuaires, l'industrie, la pêche, le tou­
risme et les aerivités nautiques, la préserva­
tion d'espaces naturels, etc.).
L'aquaculture reste une activité «propre"
par rapport à d'autres produerions agro­
industrielles, mais elle sert souvent de « bouc
émissaire» commode parce que récente,
visible et facile à localiser. Cependant, la
concentration J'un trop grand nombre d'ex­
ploitations, le plus souvent en monoculture,
est susceptible de créer des nuisances, comme
dans certaines zones où l'élevage de creverres
s'est développé de façon intensive (Taïwan,
Indonésie, Thaïlande, Chine) entraînant une
double demande: la réhabilitation de cer­
tains sires, notamment à terre (mangroves),
et la planification du développement.

Un souci croissant de sécurité alimentaire
chez les consommateurs
Sensibilisé par la vulnérabilité sanitaire des
produits alimentaires industriels (<< vache
folle", «poulet à la dioxine", viande bovine
aux hormones, etc.) et soucieux de qualité
et de diversité autant que du prix, le consom­
mateur sera de plus en plus sensible à divers
aspeers d'image de l·aliment. Cetre sensibi­
lité sera forte pour les produits d'aquacul­
ture, compte tenu de la symbolique attachée

à l'eau, la mer, la nature. Les consommateurs
demanderont à la fois des garanties sur les
conditions d'élevage, d'abartage, sur le res­
peer de l'environnement et sur la sécurité
des produits rout en souhaitant un produit
au moindre coût. Le poisson d'aquaculture,
facilement «traçable», possède des atouts
dans ce domaine, mais devra intégrer l'en­
semble de ces arrentes.

La pêche

Les données disponibles montrent que l'océan
mondial est actuellement pleinement
exploité, souvent localement surexploité.
Seuls les océans Indien et Antarctique dis­
poseraient encore de ressources Importantes
bien que [es analyses actuelles ne soient pas
concluantes. En 2001, la FAü considère que
75 % des ressources halieutiques SOnt soit
pleinement exploitées ou surexploitées, soit
épuisées. En 2010, la produerion mondiale
devrait se situer entre 80 millions de tonnes
(scénario pessimiste) et 105 millions de
tonnes (scénario optimiste) si l'aménage­
ment des pêcheries devient effectif et effi­
cace. Une modification profonde de la gou­
vernance des pêcheries aux plans national,
régional et global devra donc survenir pour
qu'on puisse dépasser le seuil actuel des
100 millions de ronnes annuelles. Au plan
international, les commissions des pêches
verront leurs pouvoirs et leurs moyens ren­
forcés, en particulier pour la mise en œuvre
de la gestion durable des srocks de grands
migrateurs et des stocks transfrontaliers. Au
plan national, les orientations sociales et poli­
tiques des pays riverains seront déterminantes
pour l'aménagement des ressources de leurs
ZEE, principaux réservoirs de ressources
halieutiques mondiales. C'est l'allocation effi­
cace des ressources au niveau de chaque pêche­
rie qui déterminera le maint,ien, voire le déve­
loppement de la production. La progression
vers une situation assainie se fera à diffé­
rentes vitesses et on assistera probablement
à de spectaculaires redressements comme à
des effondrements durables, selon l'aptitude
des insti-tutions nationales à organiser 'leurs
pêches. Il n'est pas dit que les pays du Sud
soient les moins à même d'arriver aux solu­
tions efficaces.
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Les principaux éléments pour une réforme
de la gouvernance abourissant à une pêche
responsable er durable sont selon S. Garcia
(FAO) :

- le développement etlou la modernisation
des capacités institutionnelles: législation,
contrôle, coordination des acrions publiques,
éducation;
-j'accroissement de la participation des usa­
gers à la définition des objectifs et à la ges­
tion, en particulier par l'intermédiaire d'or­
ganisations de producteurs, de coopératives,
d'associations d'usagers, y compris hors du
secteur de la pêche;
- l'accroissement des capacités de gestion,
par la mise en place de mécanismes efficaces
(pouvoir de décision, allocation des droits,
contrôle et sanction) et où les attributions
respectives de l'État et des diverses parties
prenantes seront claires;
- la déconcentration de la gestion et de l'ad­
ministration des pêches là où les ressources
et les usagers peuvent agir localement de
façon plus efficace, pouvant aller jusqu'à la
privatisation de certaines fonctions;
- le renforcement de la recherche appliquée
travaillant dans l'indépendance et la trans­
parence, permettant d'accroître la fiabilité
des avis sur les ressources et les niveaux d'ex­
ploitation, les mécanismes économiques et
sociaux, la prise en compte des incertitudes;
-l'établissement de mécanismes d'audit indé­
pendants de l'État et de l'industrie, per­
mettant d'évaluer les effets de la gestion sans
subir de pressions;
- la prise en compte des relations entre sec­
teurs (agriculture-environnement-pêche) et
entre écosystèmes (terrestre-aquatique).

Quatre éléments essentiels Ont été retenus
par les experts.

Vers une régulation de l'accés
aux ressources et des prélèvements
A la phase d'expansion des pêches facilitée
par le libre accès et les développements tech­
nologiques succèdent celles de la rareté des
ressources, de la surcapacité de pêche et des
conflits d'usages qui en résultent. Cette situa­
tion provient en grande partie de la carence
institutionnelle des systèmes de gestion des
pêches. L'avenir des pêches passera inexora­
blement par la mise en place de systèmes
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de gestion réellement efficaces, avec la par­
tie incontournable de contrôle et de suivi
des captures, et des efforts que cela implique.
Ceci est révélé par l'émergence des demandes
concernant la mise en place de systèmes d'in­
formations halieutiques performants dans
les pays du Sud.

Les enjeux technologiques: pêcher mieux
pour un développement durable
Le suivi des pêcheries nécessitera l'emploi
de systèmes de positionnement et de suivi
individuel des navires de pêche et de leur
production. Les systèmes satellitaires, en
expansion à l'heure actuelle, verront leurs
conditions d'utilisation se simplifier, avec
des coûts réduits, et leur usage se générali­
sera, y compris dans les mers côtières. Les
systèmes de dé rection des ressources verront
leurs performances s'accroître et leurs coûts
baisser, ce qui impliquera une augmenta­
tion des capacités de captures, qui devront
se traduire non plus en termes de gains quan­
titatifs, mais qualitatifs (économies d'éner­
gie, sécurité, qualité de vie). Cela va néces­
sairement impliquer une meilleure utilisation
des ressources par l'emploi d'engins très sélec­
tifs, ce qui devrait contribuer à réduire signi­
ficarivement le niveau total des rejets asso­
ciés aux pêches maritimes (20 à 30 Mt
actuellement) et limiter les captures de juvé­
niles.

Le littoral, enjeu majeur pour la
préservation des ressources halieutiques
Le littoral est une zone particulièrement sen­
sible dans la mesure où il est le lieu de répar­
tition privilégiée des juvéniles de nombreuses
espèces marines. La pression anthropique sur
cette zone s'accroît et continuera de s'ac­
croître, avec toutes les conséquences néfastes
qui peuvent en découler pour l'environne­
ment: pollutions agricole et urbaine, régres­
sion des habitats, zones humides ... La pré­
servation des zones littorales sera une
condition obligatoire au maintien de la
majeure partie des pêcheries maritimes. Cela
impliquera dans le futur une gestion de ces
espaces, notamment par la création d'aires
protégées (cantonnements, parcs marins ... ),
dans une approche intégrant l'ensemble des
usages de la mer côtière (pêche, aquaculture,
agriculture, tourisme ... ).
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Vers une pêche responsable
Sous l'intervention conjuguée des ONG er
des consommateurs, les impacts de la pêche
sur l'environnement devront êrre minimi­
sés. La créarion d'« écolabels" se générali­
sera, la traçabilité des produirs sera une exi­
gence pour la mise en marché des produirs
de la pêche. La qualiré des prises, du sroc­
kage, de la valorisarion er de la rransforma­
rion, du rransport er de la disrribution sera
oprimisée. La banalisation des insriturions,
l'entrée en jeu des nouveaux acreurs (ONG,

consommateurs) enrraÎneront l'application
effective des codes de conduire définissant
la pêche responsable.

Analyse prospective
des demandes en
recherche du secteur
aquaculture

Scénarios d'évolution par groupe pays
et zone géographique

Justification de l'analyse
Conformément à la méthodologie décrite
dans le chapirre II, les tendances lourdes et
les getmes de changement des secreurs pêche
er aquaculrure (matrice nO 2) auraient dû
être déclinés par groupe pays. Il esr cepen­
dant apparu très rapidement que cette
démarche ne permettait pas de prendre en
compte les spécificirés régionales et com­
portait ainsi un risque important de perte
d'informarions. A titre d'exemple, des pays
comme la Colombie, le Mexique (groupe II
de la zone Amérique latine), le Bangladesh
er les Philippines (groupe II de la zone Asie)

auraient été placés et analysés, dans un même
ensemble (groupe II) pour lequel auraient
été identifiés les tendances lourdes er les
germes de changement du secreur. On aurait
donc rraité ensemble des pays dont les habi­
tudes face aux produirs de la mer, l'étar actuel
des secteurs concernés er leur porentiel SOnt
rrès éloignés. Un tel regroupement n'était
pas pertinent, imposant un « maillage trOP
Large» avec des conclusions inévirablement
très générales et donc de peu d'intérêt.
Cetre siruation de regroupements non petti­
nents se serair reproduire fréquenunenr; aussi
a-t-il éré décidé d'affiner l'analyse en la réa­
lisant sysrématiquement par «groupe pays et
zone géographique». C'est ainsi que le Ban­
gladesh er les Philippines ont été rraités dans
le cadre «groupe II - zone Asie" alors que la
Colombie et le Mexique l'étaient dans le cadre
«groupe II - zone Amérique latine».
Pour chaque cas étudié (un cas correspon­
dant, par exemple à la perspecrive de l'aqua­
culrure dans les pays du «groupe 1 - zone
Méditerranée»), on a systématiquement
considéré un scénario de référence (scénario
le plus probable), un scénario optimiste er
un scénario pessimisre.
Pour chaque scénario, les beso,ins corres­
pondants en expertise, recherche et coopé­
ration ont été idenrifiés.
Afin de conserver à cetre analyse son inré­
rêt et sa pertinence, il a éré décidé d'exclure
les groupes pays et zones géographiques au
sein desquels l'activité aquacole est margi­
nale. C'esr la raison pour laquelle les pays
d'Afrique du groupe 1et les pays d'Océanie,
qui pèsenr pour moins de 1/10000 de la pro­
duction aquacole mondiale (tab. 10), ne SOnt
pas rraités dans l'analyse qui suit.
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Zone Méditerranée
(voir rab. 13)

Groupe Il (ex: Turquie)

Scénario de référence
L'aquaculture continuera à se développer
mais de façon modérée compte tenu d'une
compétition fotte avec le tourisme pour l'oc­
cupation de la bande côtière. Les marchés
visés seront principalement locaux mais
concerneront aussi les pays de l'Union euro­
péenne. La zone bénéficiera d'une aide au
développement importante de l'UE dans un
souci de freiner l'émigration du sud vers le
nord de la Méditerranée.
Dans ce contexte, la demande portera pro­
bablement sur:
- la formation en zootechnie (transferf de
savoir-faire) ;
- une assistance dans les études de potentiel
et dans la définition des schémas d'aména­
gement et de gestion des zones côtières;
- la mise en réseau des sources d'informa-
tlOn.

Scénario optimiste
Le marché européen du bar et de la daurade
explose (développement du type saumon),
entraînant un accroissement général de la
production sur tout le pourtour méditerra­
néen. On assiste alots à une augmentation
de la production dans les pays du Sud asso­
ciée à une diversification vers J'aucres espèces.
La demanJe portera principalement sur:
- une assistance scientifiLJue tournée vers
l'amont (pathologie, génétique et, à un degré
moindre, environnement);
- la divetsification des espèces.

Scénario pessimiste
Fe possibilité: l'UE se tomne résolument
vers les PEC~ (pays d'Europe cencrale) en y
investissant préférentiellement l'aide au déve­
loppement et en leur ouvrant le marché euro­
péen aux dépens des pays du Sud.
Dans ce contexte, la production aquacole
reste très limitée et les besoins se réJuisent
à un transfert ponctuel de savoir-faire.
2e possibilité: la production des pays du
Nord est bloquée suite à des contraintes d'en­
vironnement ou à des pathologies majeures.
Dans ce dernier cas, les besoins concernent
essentiellement les stratégies de protection
sanitaire.
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Groupe 1(ex: Chypre)

Scénario de référence
L'aquaculture continue à se développer dans
ces petits pays visant les marchés locam: tou­
ristiques. Les tonnages sont limités et pro­
duits dans un cadre d'aquatourisme. Les
besoins en recherche et coopérat,ion sont limi­
tés. Il s'agit essentiellement de besoins en
information et en maintien à niveau des
connaissances.

Scénario optimiste
L'émergence des techniques offshore et la
qualité de leur environnement permettront
à ces pays de développer ,leur production en
visant les marchés d'exportation. Dans cette
hypothèse, Iles besoins seront ciblés sur ces
technologies offshure avec des besoins de
transfert de technologies.

Scénario pessimiste
L'image dominante de l'aquaculture est celle
d'une activité dégradant l'envitonnement.
Compte tenu du développement du tou­
risme, elle reste très marginale avec des
besuins en recherche limités aux relations
aquaculture-environnement et à des trans­
ferts de technologie ponctuels sur les struc­
tures immergeables.

Pêche en Méditerranée, apport complémentaire de produits de la mer grâce à l'aquaculture: projets
de coopération avec les pays du bassin méditerranéen 1994·2002.



Tableau 13 - Zone Méditerranée: demandes en expertise, recherche et coopération en aquaculture.

.,.
U1

Scénario

De référence

Oprimisre

Pessimisre

De référence

Oprimisre

Pessimisre

Groupe II - Tendances lourdes et germes de changement

Développement modéré mais en croissance continue, conflirs rrès fo[[s
avec le rourisme, besoin urgent d'une prise en compre d'aménagemenrs intégrés, demande
polirique rrès imporranre (porre de l'Europe), pfOblème de disponibiliré en eau douce,
march" rourné vers l'Europe, exisrence de capiraux locaux, porèmiel de recherche

rrès faible

Succès du bipôle loup/daurade - ouverture d'un marché (au large ou à rerre),
effer d'enrraÎnemeor vers de nouvelles t:spèces

Diminurion des fonds accessibles par l'Europe, réducrion des aides au profir
des pays de l'Esr, moins de faciliré pour l'accès au marché
Accidem parhologique majeur ou pollurion majeure dans les pays du Nord

Groupe 1 - Tendances lourdes er germes de changement

Dans les perires îles, faible développement aguacole car pression pour urilisarion du
li[[oral par le rourisme mais demande locale (MaIre er Chypre). Srrarégie de veme locale.

Perirs pays: porenriel Iimiré, voire nul

Perires îles: réussire d'aquaculrure offshore, ouverrure vers l'exporrarion - écorourisme

- Image d'un produir de qualiré

Image dégradée de l'aquaculture, exclusion par le rourisme

Demandes en expertise, recherche er coopération

Demande orientée vers:

- Formarion pour la mise à niveau des experrs en sourien au développemem
Domaine zoorechnie aquacole dans un premier remps, en applli au développement

- Appui il la gesrion er à l'aménagemem des zones côrières imégrilnr l'aquaculrure
plus difficile à cerner er à solurionner

- Maiorien d'une demande poncruelle pour une experrise du porentiel aquacole
des pays de la zone

- Informarion (réseau)

Demande des pays du Sud: recherches amonr (générique-parhologie
er environnemem) er socio-économie er demande de diversificarion; besoin
en rechnologie nouvelle, développemem .pouvanr induire une cerraine
délocalisarion de la producrion des pays du Nord vers les pays moins exigeants

. .
au niveau environnement

- Régression, besoin en formarion pour mise à niveau

- Rerombée posirive possible pour les pays du Sud pror"gés mais besoin
d'un sourien en recherche forr pour se proréger. Besoin d'aide pour anriciper
le risque

Demandes en expertise, recherche er coopération

Perires îles:

- Demande d'informarion plus que de formarion en recherche
Perirs pays'
- Peu de morivarion pour ce secreur

- Technologie cages offshore

- Concepr aquarourisme

- Impacr de l'aquaculrure sur l'environnemem
- Technologie de cages immergeables
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Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

Zone Amérique latine
(voir tab. 14)

Groupe III (Brésil)

Scénario de référence
Bien que le potentiel physique aquacole y
soit important (en eau douce et eau de mer),
le Brésil n'arrive pas à surmonter les diffi­
cultés actuelles (problème du foncier, freins
considérables à route importation de savoir­
faire, nombreux échecs au cours des dernières
années qui donnent une mauvaise image de
l'activité). Le développement de l'aquacul­
ture reste limité.
Dans ce contexte, les demandes restent ins­
ti tutionnelles avec des études générales et
récurrentes du type «évaluation de poten­
tiel ll.

Scénario optimiste
La mondialisation des échanges et la demande
mondiale croissante entraînent le Brésil dans
la sphère des grands pays producteurs. La
coopération concernera, dans un premier
temps, le transfert de technologies pour
s'orienter ensuite vers des thèmes plus amont
(génétique, pathologie, etc.).

Scénario pessimiste
Les freins actuels s'amplifient et ne per­
merrent aucun développement du secteur.
Les coopérations sont limitées à quelques
expertises ponctuelles.

Groupe Il (ex: Équateur)

Scénario de référence
Le développement actuel de l'aquaculture
dans certains pays du groupe se poursuit
(Chili, Équateur, etc.) en entraînant égale­
ment les pays émergents de la zone. Le
concept d'une aquaculture responsable est
de plus en plus développé compte tenu des
pressions environnementalistes.
Dans ce scénario, les besoins SOnt importants
mais dépendants du stade de développement
aquacole dans le pays concerné. Pour les pays
à l'aquaculture déjà développée, les besoins
concernent les relations aquaculture-envi­
ronnement et la recherche amont, princi­
palement en génétique et pathologie. Pour
les pays aujourd'hui émergents (Argentine,
erc.), les besoins initiaux consistent en trans­
ferts de technologies et études de potentiel
et d'aménagement.
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Scénario optimiste
Les caractéristiques actuelles sont amplifiées,
l'aquaculture attirant de plus en plus de capI­
taux, en particulier du Nord, dans un
contexte de demande internationale soute­
nue. Les besoins du secœur concernent essen­
tiellement la recherche amont, la prise en
compte des contraintes envi ronnementales
et la formation des hommes.

Scénario pessimiste
Le développement actuel est freiné, soit par
des pathologies majeures er répandues sur la
zone, soit par un boycott des produits sur le
marché international suite à un non-respect
des règles de protection de l'environnement.
Dans ce contexte, les programmes de recherche
seront ciblés sur le thème des relations aqua­
cul ture-env ironnemen t.

Groupe 1(ex: Jamaïque)

Scénario de référence
I:aquaculture se développe lentement. Elle ne
vise que le marché local rouristique avec le
développement de l'aquarourisme. Les besoins
en recherche sont très limités, consistant essen­
tiellement en formation des éleveurs.

Scénario optimiste
Le concept d'aquatourisme connaît lUl grand
succès et attire les capitaux. Ces derniers sont
investis dans les îles des Caraïbes ainsi qu'à
Cuba qui s'ouvre aux placements d'origine
érrangère. Les besoins en recherche sont qua­
lirativement équivalents à ceux du scénario
de référence mais la demande est plus impor­
tante. Les informations sont mises en réseau.

Scénario pessimiste
L'aquacultllre ne parvient pas à être compé­
titive, même pour un marché local, et repré­
sente trop de risques pour l'investissement
privé. Elle reste marginale avec des besoins
en recherche et coopération limités à des
étlldes récurrentes et ponctuelles d'évalua­
tion de potentiel.



Tableau 14 - Zone Amérique latine: demandes en expertise, recherche et coopération en aquaculture,

.."

"

Scénario

De référence

Oprimisre

Pessimisre

De référence

Oprimisre

Pessimisre

De référence

Oprimisre

Pessimisre

Groupe III - Tendances lourdes er germes de changement
(Brésil)

Géant endormi, pas d'explosion envisagée de l'aquaculrure malgré des possibilirés de sires

importantes' problème d'appropriarion du foncier, absence de rransfert de rechnologie
(méfiance), mauvaise image en raison d'échecs des fermes acruelles. Poids des Érars

Prise de conscience de l'intérêr d'un nansfen de rechnologie massif - Érar er Privés

Désintérêr rara!

Groupe Il - Tendances lourdes er germes de changemenr
(Chili, Équateur, Colombie, Mexique, Argentine)

Accroissement arrendu avec cependant des differences imporrantes d'un pays à "aurre
er d'une filière à l'autre (500000 rannes). Fort développement dans 4 pays (saumon au Chili,
crevenes en Colombie, Équateur, Mexique) avec rendance à une aquaculture « responsable"
sous la pression des environnementalisres POut la crevene, créant un frein au développement
dans les pays phares. Pour les aunes pays, viresse de développement plus lente anendue

mais influence polirique er mafia de la drogue au Nord

Dans les pays émergents, croissance forte anendue à moyen rerme (Argentine ... )

Crédibiliré de la zone pour les invesrisseurs du Nord dans un contexre de demande soutenue

(crevenes er saumon) - Mercosur

Tassement de la demande, boycotr des produirs par le non-respecr des aspecrs environnementaux
pour la crevene (moraraire), insrabiliré polirique, dévaluarion des monnaies d'Asie

Parhologie majeure (saumon)

Groupe 1 - Tendances lourdes er germes de changement

(Caraïbes, perirs pays d'Amérique larine er centrale)

Expérience d'un développement à perire ou moyenne échelle, porentiel dès que l'espace

esr disponible
Pour les petirs pays des Caraïbes er d'Amérique centrale: marché local en sourien aU raurisme

Déblocage des invesrissements, premiers essais posirifs, ouverture Cuba er effer d'entraînement

Échec du concepr, aquaculrure marginale

Demandes en expertise, recherche er coopérarion

- Demande progressive d'évaluarion du porentiel aquacole Ilia les Érars

- Transfen de rechnologie lourde cr formarion à grande échelle (crevenes, chevrenes ... )

- Demande d'expertise

Demandes en experrise, recherche er coopérarion

La demande dépend du niveau de développement de l'aquaculture'

- Pays à aquaculture développée: prise en compre des problèmes environnementaux
er besoin en recherche plus amont: amélioration des performances des espèces
(générique, parhologie des crevenes ... déclararion de Cholureca; améliorarion
de la rechnologie pour le turbor au Chili)

- Pays en émergence. rransfert de rechnologie, formarion, évaluarion du parentiel
de développement pour les poissons er les mollusques (Argentine)

Renforcement des besoins'
- Prise en compre des problèmes environnementaux er besoin en recherche plus amont .
améliorarion des performances des espèces (générique, parhologie)
- Opportunirés de rransfert de rechnologie
- Besoin en formarion axe producrivisrc - rransfert de rechnologie er formarion
rechnique permanente axe environnementalisre (génétique, parhologie ... )

- Acuiré des programmes environnement
- Importance des srocks fermés (prorecrion des souches)
- Besoin en micro-économie

Demandes en expertise, recherche er coopérarion

- Formarion - Informarion permanente

- Modèle de développemenr Oflginal pour répondre à cer enjeu (aquaculture er tourisme)

- Transfert de rechnologie intégrant la roraliré du concepr
- Sysrème d'informarion réJ!ional

- Évaluarion du porentiel
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Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

Zone Asie
(voir tab. 15)

Groupe III (Chine, Inde, Indonésie)

Scénarlio de référence
Chine: l'aquaculture d'eau douce voit sa
production globalement stagner compte
tenu de l'exode tural et de la compétition
pour l'accès aux ressources foncières et en
eau. La pression pour un développement de
l'aquaculture marine (et saumâtre) est très
forte (crevetticulture, pisciculture en cages
flottantes et conchyliculture) mais l'aqua­
culture est confrontée à une dégradation
considérable de l'environnement et à une
compétition ttès forte pour l'occupation
de la bande côtière.

Inde: la carpiculture continentale continue
à se développet par intensification des fermes
existantes. L'aquaculture marine (crevetti­
culture essentiellement) se développe très
lentement compte tenu de pressions envi­
ronnementalistes importantes et d'une forte
compétition avec la riziculture.

Indonésie: la dégradation de j'environne­
ment et la pression démographique sur le
littotal ne permettent pas la poursuite du
développement actuel de la crevetticulture.
Seuls les élevages intensifs (poissons) en cages
flottantes se développent. L'accroissement
de l'offre provient essentiellement du déve­
loppement de l'aquaculture d'eau douce.

Dans ce COntexte, la demande en expertise,
recherche et coopération concerne principa­
lement :
- les aménagements intégrés de la zone côtière
avec une composante forte sur le thème des
relations aquaculture-environnement, sec­
tell qui sera largement financé par les bail1eurs
de fonds tels que la Banque mondiale et la
Banque asiatique du développement;
-le transfert des technologies (reproduction,
nutrition, pathologie, génétique, etc.);
- l'amélioration de la qualité des produits
(notamment le respect des normes sanitaites)
afin de les commercialiser sur le marché
mondial;
- la diversification des espèces.
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Scénario optimiste
Une issue favorable aux problèmes de patho­
logie en crevetticulture et une législation
plus favorable en Inde permettront un redé­
marrage de l'activité dans route la zone. La
pisciculture en cages flottantes et la conchy­
licuilture se développent et s'éloignent pro­
gressivement du littoral vers le large. La pis­
ciculture d'eau douce (carpiculture) s'intensifie
en Inde et Indonésie.
Dans ce scénario, la demande concerne prin­
cipalement :
- les plans de développement de l'aquacul­
ture et l'aménagement intégré de la bande
côtière;
-les recherches amont en pathologie et géné­
tique et l'appui scientifique aux différentes
filières aquacoles;
-le transfert de technologie dans les domaines
de l'offshore et des cages flottantes.

Scénario pessimiste
La poursuite de la dégradation de l'environ­
nement ne permet plus l'exportation des pro­
duits (notamment les mollusques et les algues)
entraînant des crises majeures et durables de
la production. Dans le cas particulier de J'In­
donésie, la persistance des troubles sociaux
et politiques est défavorable à l'investisse­
ment dans ce secteur.
Dans ce contexte, les besoins seront ciblés sur
la pathologie et les relations aquaculture-envi­
ronnement (contrôle des rejets, etc.).



Analyse prospective de la demande en recherche à l'échéance 2025: secteurs pêche et aquaculture

Groupe Il (ex, : Malaisie, Philippines)

Culture de pectinidés en Chine: projet EC!lNCO de modélisation de la capacité trophique dans deux
baies 1995-2001 (Ifremer, partenaires européens, SOA).

Scénario optimiste
Une issue favorable aux problèmes acruels

de parholugie en creverriculrure er la prise
en compre des conrrainres environnemen­

raIes permerrenr un redémarrage de la pro­
ducrion des espèces marines acruelles (cre­

verres er mollusques) er le développemenr
d'aurres élevages (norammenr poissons) sur

la bande côrière.

Dans le cas de la Corée, les pressions sur le

lirroral SOnt relies que seuls les élevages en

circuir fermé à rerre er en offshore sonr sus­

cepribles de se développer.

Dans ce conrexre, les besoins concernenr

principalement :

- le rransferr de savoir-faire en zoorechnie

(éc1oserie, grossissemenr, nurririon, erc.);

- la recherche amonr en générique er parho­

logie;

- la diversificarion vers les espèces de pois­

sons;
- les relarions aquaculrure-environnemenr

er le rrairemenr des effluenrs;

- les aménagemenrs inrégrés;

- la réhabilirarion des sires aquacoles (exemple

de la Thaïlande) .

Scénario pessimiste
Les problèmes parhologiques acruels persis­

renr ainsi que la rendance à la dégradarion

des environnemenrs conrinentaux er Iirro­

raux. L'aquaculrure sragne er les besoins en

recherche sunr concenrrés sur les rhèmes

parhologie er environnemenr.

Les besoins en experrise, recherche er coopé­

rarion concernenr principalemenr:

- les relarions aquaculrure-environnemenr
(norammenr l'oprimisarion des densirés, le
conrrôle des rejers, erc.);

- les recherches amonr en générique er parho­

logie;

- les rransferrs de rechnologies de base en

pisciculrure;

- la diversificarion des espèces en piscicul­

rure.

. .
•

... ....
• • '. ': ';'. '; '.': '>

Scénario de référence
I:aquaculture d'eau douce continue à se déve­

lopper dans ces pays. La pression démogra­

phique sur le lircoral er les problèmes parho­

logiques majeurs en creverriculrure ne

permerrenr ni d'augmenrer les surfaces en

producrion ni d'accroîrre les rendemenrs, Il

s'ensuir une relarive sragnarion de la pro­

duerion marine avec un rransferr progressif

vers la producrion de poissons (lares er aurres

poissons élevés dans les bassins à creverres).
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Tableau 15 - Zone Asie: demandes en expertise, recherche et coopération en aquaculture.U1
o

Scénario

De référence

Oprimisre

Pessimisre

De référence

Oprimisre

Pessimisre

Groupe III - Tendances lourdes et germes de changemenr
(Chine, Inde, Indonésie)

Chine: aquaculture continentale comme acriviré majeure mais sragnarion par compéririon
des ressource, en eau douce er faible prix, exode rural - rendance lourde pour développer
l'aquaculture marine lirrorale à rrès grande échelle (creverres, poissons, algues, mollusques),
contraintes majeures J'accès aux sires et conflirs graves avec J'aurres acrivirés noramment
mdusrrielles. Pour les mollusques er les algues, difficulré à l'exporrarion
Inde: pression sur le lirroral, reprise possible du développement sur des bases plus srructurées
prorégeant les popularions agricoles (riz), intensifICarion de la carpiculture. Blocage
administratif lourd, cloisonnement des connaissances cr des secteurs
1ndonésie : développement important en eau Jouce cr eau de mer avec des problèmes
envitonnementaux cr sociaux graves en creverriculrure (sysrème de néporisme inJuisant
un développement de coure rerme), développement poissons marins récent

Remise ~ niveau cr gain de productivité de la crevereiculrure en Chine, colonisarion des baies
par cages florranres avec rendance vers le large en Chine, noramment pour les mollusques,
récifs artificiels, législarion favorable pour le développement côrier en Inde, intensificarion
de l'élevage en eau douce

Indonésie: prise en compre des contraintes environ.nemenrales

Épizoorie mollusque, algues invendables (pollurion), crises polirique, sociale
er environnemenrale majeures en Indonésie

Groupe Il - Tendances lourdes et germes de changemem
(Bangladesh, Pakisran, Malaisie, Philippines, Sri Lanka, Corée)

Srabilisarion er peu de conquêre de nouveaux espaces, faibles gains de productivir~,

problèmes parhologiques majeurs, diversificarion creverres vers poissons matins, fone
disparité d'un pays à l'autre, risques cycloniques, vlilnérabiliré mais prise en compre variable
des conrraintes suivant les pays (ex Thaïlande). Pour la Corée, abandon de la zone côrière
er orienration vers le circuir fermé er l'offshore

Reprise de la producrion aquacole dans un objecrif de durabiliré er diverSIfication
vers de nouvelles espèces, revalorisarion de ],~levage des mollusques

Tendances lourdes s'amplifient avec des pathologies majeures

Demandes en expertise, recherche et coopérarion

- Aménagement intégré de la zone côrière
- Interacrions aquaculrure-environnement Jans une approche intégrée de la zone
côtière (voir grands appels d'offres internarionaux - BAD... )

- Transfere de rechnologie européenne t-'iN les bureaux d'études (Sepia en Chine,
Cofrépêche en Inde) - creverres, poissons, mollusques cr formarion
- Mise aux normes saniraires Jes installarions
- Diversificarion

- Aménagement intégré de la zone côrière et plans de développement de l'aquaculrure

- Assisrance scientifique en appui aux filières aquacoles, rechnologie cages
- Diversificarion des espèces

- Parhologie, plan de lurre, gesrion des effluents, gesrion environnement..

Demandes en expertise, recherche er coopération

- Recherche appliquée en rechnologie (écloserie .. ) er transferr de rechnologie de base
(creverres, poissons)

- Diversificarion poissons
- Amélioration de la producrion par un appon de la recherche amont en parhologie
er génétique er gesrion des effluenrs {technologie de rrairemenr d'eau en entrée
de ferme (ozoneur ... )

- Prise en compre des contraintes environnementales, rendance vers l'aménagement,
évaluarion des porentiels des sires - durabiliré des sysrèmes productifs

- Réhabilirarion des sires aquacoles
- Formation/Recherche

- Évolution des charges, parhologie
- Oprimisation des aménagements
- NOllvel!es rechnologies appliquées à la piSCIculrure
- Diversificarionpoissons

- Demande d'assisrance exacerbée dans le domaine de la parhologie au sens large
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Analyse prospective de la demande en recherche à l'échéance 2025: secteurs pêche et aquaculture

Zone Afrique
(voir rab. 16)

Groupe Il (ex.: Mozambique)

Scénario de référence
L'améliorarion de la siruarion polirique en
Afrique ausrralo-indienne permer l'émer­

gence de l'aquaculrure (eau douce er marine)
en Afrique du Sud er la poursuire du déve­
loppemenr de la creverriculrure à Madagas­
car er au Mozambique. Parallèlemenr, l'aqua­

culrure en eaux douce er saumârre se
développe lenremenr (quelques projers) dans
le golfe de Guinée, en privilégianr l'insral­
larion de fermes dans les zones péri urbaines.

Les besoins en experrise, recherche er coopé­
rarion porreronr principalemenr sur:
- le rransferr de rechnologies de base puis
sur une recherche plus amonr en parholo­

gie er générique;
- les évaluations de porenriel er les plans
d'aménagemenr inrégré;

- les érudes d'inrégration économique pour
la zone du golfe de Guinée (acrions rele­
vanr essenriellemenr des bureaux d'érudes).

Scénario optimiste
Le décollage économique de l'Afrique aus­
rralo-indienne génère une forre demande er

permer l'invesrissemenr dans le secreur. Les
projets périurbains dans le golfe de Guinée
sonr financièremenr renrables er se mulri­
plienr.
Dans ce conrexre, la demande s'orienrera rrès
rapidemenr vers ['amonr (générique et parho­
logie) ainsi que vers les érudes d'aménage­
menr.

Scénario pessimiste
La creverriculrure esr confronrée à des pro­
blèmes parhologiques majeurs er ne se déve­
loppe pas. L'économie ne décolle pas dans
le golfe de Guinée, bloquanr ainsi les capa­
cirés d'invesrissemenr privé dans le secreur.

La siruarion acruelle perdure. La demande
esr alors limitée à une assisrance (experrise)
en parhologie avec la réalisarion récurrenre
et ponctuelle (via les bureaux d'études) cJ'éva­
luations de porenriel et de schémas direc­
reurs, financés par les instirurions de déve­
loppemenr.

Tableau 16 -Zone Afrique: demandes en expertise, recherche et coopération en aquaculture.
Scénario Groupe II - Tendances lourdes et germes de changement Demandes en expertise, recherche et coopération

De référence Pôle de développement pour l'élevage de creverres en Afrique - Afrique austtalo-indienne : demande en experrise,

australo-indienne, Madagascar, Mozambique recherche plus amont; 'énétique et pathologie
Potentiel de développement de l'aquaculture en eau saumâtre - Aménagement et choix des sites, évaluation du potentiel

et eau douce dans le golfe de Guinée en zone périurbaine - Golfe de Guinée: intégtation socio-économique

(Nigetia, 60000 tonnes) (via les bureaux d'études)

Optimiste Décollage pôle Afrique australo-indienne, Afrique réconciliée - Crevetres : demande en expertise et recherche plus amont

avec l'aquaculture (génétique et pathologie)

Golfe de Guinée: quelques opérations ponctuelles réussies - Aménagement et choix des sites, évaluation du potentiel

permettant un certain développement (démonstration)

Pessimiste Échec pathologique majeu.r disctéditant l'activité - Assistance pathologie
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Synthèse des demandes en expertise,
recherche et coopération

Méthodologie
L'analyse précédente a permis d'évaluer, pour
chaque groupe pays et par zone géogra­
phique, les évolutions ptévisibles du secteur
aquacole et les besoins cottespondants en
expertise, recherche et coopération. L'en­
semble des besoins identifiés a pu être
regroupé en douze thèmes principaux, les­
quels ont été rassemblés en trois grandes
catégories de demandes/besoins.
Ces trois catégories et douze thèmes sont les
suivants:
1 - Aménagement et environnement avec:
- interactions aquaculture-environnement
et traitement des effluents;
- évaluation de potentiel aquacole;
- aménagement de la zone côtière (incluant
la socio-économie);
- réhabilitation des sites aquacoles;
- aquarourisme.
II - Amélioration des élevages et diver­
sification avec:
- mise au point de normes sanitaires et de
qualité;
- amélioration des performances d'élevage:
génétique, pathologie;
- transfert de savoir-faire en zootechnie;
- systèmes de production (circuits fermés,
etc.) ;
- diversification des espèces aquacoles.
III - Formation/lnformationlRéseau avec:
- mise en place de réseaux visant à la circu­
lation de l'information;
- formation - soutien au développement ­
mise à niveau.

La synthèse générale des demandes identi­
fiées est présentée dans le tableau 17, lequel
a été construit comme suit:
Colonne 1 : catégorie de regroupement des
demandes identifiées
Colonne 2: nature/thème de la demande
Colonne 3: zone géographique
Colonne 4: groupes pays pour lesquels la
demande a été identifiée dans le cadre du
scénario de référence
Colonne 5: groupes pays pour lesquels la
demande a été identifiée dans le cadre du
scénario optimiste
Colonne 6: groupes pays pour lesquels la
demande a été Identifiée dans le cadre du
scénario pessimiste
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Colonne 7: fréquence (f) de la demande,
exprimée en pourcentage avec:

nombre de cas Oll la demande esc identifiée
f ~ --...,----~---.,_____---

nombre cocal de cas possibles (*)

(') le nombre total de cas possibles est de 24 correspon·
dant il 8 groupes pays (voir tableau ci-après) avec, chaque
fois, 3 scénarios.

Zone Groupe III Groupe II Groupe 1
(Grands pays) (pays de taille) (Petits pays)

moyenne

Médicerranée non considécé X X

Amérique lacine X X X

Asie X X non considécé

Afcique non considéré X non consIdéré

Xcas étudiés (3 scénarios par cas!.

Les thèmes les plus demandés
Les thèmes les plus demandés (fréquence 2:

50 %) par l'ensemble des pays maritimes du
Sud SOnt respectivement:
Dans la catégorie Aménagement et envi­
ronnement:
• 1nt~ractions aquawlt/tre-environnelflfl1t et trai­
tement des effluents (54 %)

On remarque que ce thème est demandé par
la plupart des pays d'Asie (groupes II et III),

d'Amérique latine (groupe II), de la zone
Méditerranée (groupe II) et dans les trois
scénarios. C'est donc un thème largement et
uniformément demandé au niveau mondial.

Dans la catégorie Amélioration des éle­
vages et diversification:
• Mise ait point de normes sanitaireJ' et de qlla­
lité (54 %)

• Amélioratioll despr!/formances d'é/~age .. géné­
tiqlle - pathologie (50 %)

Là aussi, on note que ces deux thèmes SOnt
demandés par la plupart des pays d'Asie
(groupes II et III), d'Amérique latine (groupe
II) et dans les trois scénarios. Ils sont égale­
ment demandés par les pays de la zone Médi­
terranée (groupe Il). On remarque qu'ils
pourraient également faire l'objet de
demandes des pays de la zone Afrique mais
uniquement dans une hypothèse optimiste.

Dans la catégorie Formation/Informa­
tion/Réseau:
• Mùe en place de réseaux vùant à la tin'da­
tion de l'information (58 %)

• Formation - soutien au dr!veloppe-mel1t - mise à
niveau (50 %)
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Tableau 17 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération par groupe pays et par zone géographique
dans le domaine de l'aquaculture (1 : Petits pays; Il: Pays de taille moyenne; III: Grands pays).
Carégorie Naturelrhème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence de
de la demande de la demande géographique référence oprimisre pessimisre la demande

(groupes pays) (en %)

1. Aménagemenr 1nteractiolls Médir. (1-11) Il Il l, Il
(13/24)er environnemenr aqtlaJ."IIftllre-euviron1le1llent Am. Lat. (I-I1-)J1) fi Il Il
54 %

et traitemmt des effluents Asie (II-III) Il,111 Il ,III 11,111

Évalliatioti de potentiel aquacole Médir. (1-11) Il Il
Am. Lar. (1-11-111) 11,111 1 (9/24)
Asie (II-II 1) 11,111 38 %
Afrique (1/) Il Il

Amétltlgement Je la zone côtière Médir. (1-11) Il II Il
(incluant la snâo-écollomie) Am Lar. ([-II-III) Il (10/24)

Asie (11- III) Il, III Il, III Il 42 %
Afrique (II) Il

Rihabilitation dt sites aqllacoleJ Am. Lar. (I-II-Ill) Il (5/24)
Asie (II -II 1) Il, III Il, III 21 %

Aql/atul/risrne Médir. (1-[1)
(3/24)

Am. Lar. (I-II-Ill)
12%

Asie (II-Ill)

Il. Amélioration Mise ail poim ,k normes sanitaires Médir. (1-11) Il Il II
des élevages et de qI/alité Am. Lat. (1-11-111) Il Il Il (13/24)
er diversification Asie (II-III) Il, III Il, III Il, III 54 %

Afrique (II) Il

Arntlioratiml des per!or17lanceJ Médit. (1-11) Il Il
d'élevage: génétique-pathologie Am Lar. (I-II-Ill) II Il Il (12/24)

Asie (II-III) II, III Il, III Il, III 50%
Afrique (II) Il

Tramftrt de sawir-faire Médir. (1-11) Il
en zoutech"ù Am. Lar. (I-ll-III) Il l, III (9/24)

Asie (II-III) Il, III Il, III Il, III 38 %
Afrique (II) II

Systèmes de produC!ion Médit. (1-11) l, II l, Il l, Il (7/24)
(cirCilits fennis, etc.) Asie (II-III) III 29%

Diversification des espèces aql/acoles Médir. (1-11) Il Il
(7/24)

Am. Lar. (I-I1-Ill) Il
29 %

Asie (II-III) Il, III Il, III

III. Formation/ Mise en place de réseal/x visant Médir. (1-11) l, Il l, Il Il
InformarionlRéseau à la cirCillation de l'information Am Lar. (1-[1-111) 1 l, Il (14/24)

Asie (II-III) Il, III Il, III 58 %
Afrique (II) Il Il

Formatiun - sOl/tim ail Médir. (/-11) Il Il
développemmt - mise à niveau Am. Lar. (I-ll-III) l, II l, Il, III (12/2-1)

Asie (II-III) Il, III Il, III 50%
Afrique (II) Il

Ces deux rhèmes sone largemene demandés
au niveau des quarre zones géographiques
considérées. On remarque qu'ils ineéres­
sene cous les pays, depuis les rrès grands pays
jusqu'aux petits Étars Jnsulaires (pays du
gcoupe 1). Aune seule exception, ce besoin
disparaît dans le scénario pessimiste.
D'autres rhèmes fone égalemene l'objer de
demandes avec cependanr une fréquence
moindre. Ils concernent:

Dans la catégorie Aménagement et envi­
ronnemenr:
• Évaillatiof! de potentiel aquctcole (38 %)
On nore que ce besoin caractérise esseneiel­
lemene les pays des zones Afrique, Amérique
latine et Méditerranée. Les deux dernières
sont en pleine phase de croissance mais sans
avoir encore développé cetre experrise. Pour
l'Afrique, l'aquaculture y est encore rrop
embryonnaire pour qu'elle puisse disposer
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de sa propre expertise dans ce domaine. Elle
devra, pour une large part, continuer à lui
être fournie via les organismes de dévelop­
pement. Compte tenu du niveau du seereur
dans les pays de la zone Asie, ces organismes
disposent des compétences nécessaires à ces
expertises. Ce besoin pourrait cependant s'y
exprimer dans l'hypothèse pessimiste (en cas
de problèmes importants de types patholo­
gies ou autres).
• Aménagement de la zone côtière (42 %)

Cerre demande concerne principalement les
pays de la zone Asie qui, compte tenu du
développement économique en général er
aquacole en particulier, seront confrontés à
cerre problématique croissante des conflits
d'usages sur la zone côtière.
• Réhabilitation de sites aquacoles (21 %)

Ce thème concerne quasi exclusivement les
pays de la zone Asie où le développement
aquacole (en particulier celUI de la creverri­
culture) s'est patfois produit de façon anar­
chique (installation de fermes dans des zones
peu favorables ou sensibles, intensification
excessive, etc.) entraînant une dégradation
sensible des sites et de leur capacité de pro­
duerion.
• AqllCltourisme (12 %)

Cette demande concerne principalement les
pays de type insulaire où l'aquaculture se
développe non pas dans une logique pro­
ductiviste mais plutôt dans une logique
d'aménagement intégré avec le tourisme,
lequel a vocation à rester, ou à devenir, l'ac­
tivité économique principale. Les demandes
devraient donc rester limitées dans les pro­
chaines années.

Dans la catégorie Amélioration des éle­
vages et diversification:
• Transfért de savoir-faire en zootechnie
(38 %)

Cette demande concerne principalement les
pays d'Asie et d'Amérique latine dont le pro­
cessus de dévdoppement aquacole est déjà
largement enclenché. On nore que, dans le
scénario optimiste, cerre demande s'étend à

quasiment toutes les zones alors qu'elle dis­
paraît complètement dans le scénario pessi­
miste.
• Systèmes de production (29 %)

Ces demandes concernent essentiellement
les grands et moyens pays de la zone Médi-
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terranée, les petits pays échappant à cette
logique de nature productiviste. On note
que ce besoin est exprimé dans les trois scé­
narios. Cette demande est également expri­
mée en Asie, mais uniquement dans les
grands pays et dans le scénario optimiste:
l'aquacu.lture au très fort développement est
confrontée à des problèmes d'environnement
et de conflits d'usages. La croissance du sec­
teur ne peut se poursuivre que grâce à des
sauts technologiques.
• Diversification des espèces aqtlacoles (29 %)

Dans le scénario de référence, ces demandes
concernent les pays méditetranéens de raille
moyenne ainsi que les pays d'Asie, rous lar­
gemenr soumis à la mondialisation des
échanges avec la nécessité de varier et diver­
sifier les produits (importés et exportés). A
contrm'io, les petits États échappent en par­
tie à ces contraintes alors que l'Amérique
latine reste centrée sur la creverriculture.
Dans le scénatio optimiste, les origines de
ces demandes restent inchangées, à l'excep­
tion des pays d'Amérique latine (pays de
taille moyenne) où le développement sou­
tenu de l'aquaculture les amène à diversifier
leurs produerions. Ces demandes disparais­
sent dans le scénario pessimiste.

Les thèmes les plus demandés
par zone géographique
L'étude des besoins des pays du Sud est ici
affinée en passant d'une évaluation globale
à une identification dt.' la demande par zone
géographique. Les besoins pat zone SOnt pré­
sentés de façon syurhétique dans le rableau 18
qui comprend:
Colonne 1 : catégorie de regroupement des
demandes identifiées
Colonne 2: nature/rhème de la demande
Colon.ne 3: fréquence de la demande concer­
née en zone Méditerranée (réf. matrice na 3
en annexe VI)
Colonne 4: fréquence (en %) de la demande
concernée en zone Amérique latine (réf.
matrice nO 4 en annexe VI)

Colonne 5: fréquence (en %) de la demande
concernée en zone Asie (réf. matrice nO 5 en
annexe VI)

Colonne 6: fréquence (en %) de la demande
concernée en zone Afrique (réf. matrice nO 6
en annexe VI).
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Tableau 18 -Thèmes de recherche et coopération les plus demandés par zone géographique.

Catégorie de
la demande

I. Aménagement
et environnement

II. Amélioration

des élevages

et diversification

III. Formation!

InformationlRéseau

Naturelthème
de la demande

11Iteractiom aquomltllre-enviromli!1/11?t1t et traitement
des effluents

É-vaf/latioll de potelltief aquC/cofe

AmlnageTllint de fa zOlle côtière (illdllC/lIt fa sudu-écollomie)

Réhf,bilitatioll de sites aqllacofes

Aqllalo/lrisme

Mise ail poillt de lIorllles sallittûres el de qI/alité

Amélioratioll des perf017l/{lIIces d'ffe/l(fge : gllll!tiqlle - pathologie

Trallsfert de sm,nir-faire en zoote(hllie

Systèmes de Prodllrtioll (ârmits fermis, etc.)

Diversijicatioll des espèces aq/lacofes

Mise en pface de duallx vis,mt à la ârmfotiorl de f'illfrJt'tllatirm

Formatiull - sOlltim au dévefoppellletlt - mise à lIiveau

Fréquence de la demande (en %)

Méditerranée Amérique Asie Afrique
latine

66 _13 100 0

33 33 33 66
50 11 66 33
0 11 66 0

16 22 0 0
50 33 100 33
33 33 100 33
16 33 66 33

100 0 16 0

33 II 66 0
83 33 66 66
33 55 66 33

• Pays de la zone Méditerranée
La Méditerranée est un modèle réduit des
demandes en recherche des pays du Sud car
toutes les problématiques prioritaires s'y
côtOient (l8 pays représentant environ 1 %
de l'océan mondial). Cet ensemble régional
présente cinq avantages: le partage des enjeux
de tOus les pays rivetains sur de nombreux
problèmes (environnement, pathologie, amé­
nagement, information __ .), la proximité géo­
graphique et la pratique du français, le sen­
timent partagé d'une communauté ancienne
et la présence de l'Europe. La variété des
stades de développement selon les pays et
les facilités de communication expliquent
la large gamme de demandes.
Les demandes prioritaires spécifiques à cette
zone recoupent tOutes les demandes prion­
taires globales des pays du Sud plus celles
concernant les sauts technologiques et la
diversification et, dans une moindre mesure,
l'aménagement des zones côtières. Elles se
rettouvent aussi dans presque tOus les scé­
narios, ce qui montre que les racines de ces
demandes sont profondes_
TOLls les thèmes identifiés fom l'objet de
demandes par les pays de la zone, à l'excep­
tion de celui relatifà la réhabilitation de sites
aquacoles_
Les cinq thèmes demandés avec W1e fréquence
~ à 50 % au sein de la zone sont les sui­
vants (par ordre de fréquence décroissante):
- recherches visant à des sauts technologiques
pour les systèmes de production (ci rClli ts fer­
més, filières de conchyliculture, cages d'éle­
vage, autOmatisation, etc.) : 100 %;

- expettise pour la mise en place de réseaux
visant à la circulation de l'information: 83 %;
- recherches amont en aquaculture-environ­
nement et traitement des effluents: 66 %;
- expertise et recherche pour la mise au point
de normes sanitaires et de qualité: 50 %;
- aménagement de la zone côtière incluant
la socio-économie: 50 %.

• Pays de la zone Amérique latine
L'Amérique latine a de l'espace, de l'expé­
rience en aquaculture (saumon, crevettes),
des techniciens et des marchés (USA, Europe,
Japon). Ceci explique la coexistence des deux
grands types de demandes: la recherche d'ap­
pui au développement (évaluation de poten­
tiel, formation et mise à niveau) et la
recherche en retOur (génétique, pathologie,
nutri tion ... ).
Même si l'intérêt scientifique a besoin d'être
conforté, ce continent présente un grand
intérêt au plan de l'aquaculture, non seule­
ment pour des raisons évidentes de poten­
tiel économique et financier pour la France
(invesrissements er prestations de services)
mais aussi pour les aspects de notoriéré inter­
narionale.
En Amérique latine comme en Méditerra­
née, les demandes priorimires recoupent les
principales aspirarions des pays du Sud plus
celle concernanr l'aquatourisme dans les
Caraïbes.
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Là aussi, quasiment tous les thèmes identi­
fiés font l'objet de demandes pat les pays de
la zone, à l'exception de celui telatif aux
rechetches visant à des sauts technologiques,
mais la demande globale est faible en
moyenne. De fait, seul le thème" Fotmation
- soutien au développement" est demandé
avec une ftéquence supétieute à 50 %.

• Pays de la zone Asie
L'Asie n'a pas attendu les tésultats de la
techetche pOut faite du développement à
gtande échelle avec un savoir-faire issu d'ulle
longue expérience de la gestion de l'eau
comme de l'élevage des espèces locales. Ainsi,
ses ptéoccupations en matière de recherche
concernent plutôt la maÎttise de la dutabi­
lité biologique (génétique, pathologie, diver­
sification ... ) environnementale (effluents,
téhabilitation) et sOClo-économique (amé­
nagement des zones côtières).
Les enjeux sont énotmes en raIson du nombre
de personnes concernées et de la taille des
marchés; de plus, les problématiques de
techetche posent autant de questions de com­
plexité que d'échelle. En raison de l'ancien­
neté du développement, les demandes entrent
principalement dans la catégotie de la
« techerche en amont".
L'Asie représente 85 % de l'aquaculture mon­
diale, il est logique de constater que les
demandes ptiotitaites de ce continent sont
aussi les demandes prioritaites des pays du
Sud augmentées de celles concernant la réha­
bilitation des sites aquacoles, la diversifica­
tion et l'aménagement de l'espace côtier.
Elles se tetrouvent également dans la majo­
tité des scénatios, ce qui, à l'échelle de ce
continent, donne un poids considérable à ces
demandes.
Tous les thèmes identifiés font l'objet de
demandes fottes, à l'exception de celui rela­
tif à l'aquatoutisme.
Neuf des douze thèmes sont demandés avec
des ftéquences supéneutes à 50 % pat les
pays d'Asie dont trois atteignent 100 % :
- techerches amont en aquacultute-environ­
nement et traitement des effluents;
- recherche amont en pathologie, génétique;
- expertise et recherche POUt la mise aux
normes sanltaltes.
Les six autres thèmes demandés par plus de
60 % des pays concernent:
- l'aménagement des zones côtières;
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- l'expertise et la recherche POut la réhabi­
litation des sites aquacoles;
- le transfert de savoir-faire;
- les recherches POut la diversification des
espèces;
- la mise au point de réseaux;
- la formation.

• Pays de la zone Afrique (sub-saharienne)
L'Aftique représente moins de 0,2 % de
l'aquaculture mondiale. Ce continent est
immense, globalement sous-peuplé, sans tra­
dition aquacole et sans marché local impor­
tant. Aussi, est-illogique de constater que
les demandes ptioritaites de ce continent
concement les premiets outils du dévellop­
pement: fotmation, information, évaluation
de potentiel. Ces demandes concernent éga­
Iement les deux petits pôles de développe­
ment actuels: Madagascar et le nord du golfe
de Guinée.
Ce secteut n'aborde que la toute-premiète
phase de son développement, ce qui n'im­
plique qu\me recherche très pragmatique
d'adaptation au contexte africain des tech­
nologies développées ailleuts, accompagnée
ou non d'études d'évaJ uation de potentiel.
Compte tenu des perspectives limitées de
développement du secteut à l'horizon 2025,
la demande est plus testreinte que dans les
autres zones géographiques, et la ftéquence
moyenne des demandes ne dépasse pas 25 %.
On note que seules deux demandes sont iden­
otifiées avec une fréquence supérieure à 50 % :
- expertise POut la mise en place de réseaux
visant à la circulation de l'information;
- expettise en évaluation du potentiel aqua­
cole.

les thèmes les plus demandés par taille
de pays

Les besoins des pays du Sud sont analysés
pat taille de pays, et ceci indépendamment
des zones géographiques. Ils sont présentés
dans le tableau 19 qui comprend:
Colonne 1 : catégorie de regtoupement des
demandes identifiées
Colonne 2: natLltelthème de la demande
Colonne 3: fréquence (en %) de la demande
concernée au sein des grands pays (réf. matrice
na 7 en annexe VI)
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Colonne 4: fréquence (en %) de la demande
concernée au sein des pays de taille moyenne
(réf. matrice nO 8 en annexe VI)
Colonne 5: fréquence (en %) de la demande
concernée au sein des petits pays (réf. matrice
nO 9 en annexe VI).

• Pays du groupe III (Grands pays)
La demande est assez large pour ces grands
pays; elle recouvre cinq thèmes à 50 % de
fréquence:
- interactions aquaculture-environnement
et traitement des effluents;
- mise au point de normes sanitaires et de
qualité;
- amélioration des performances d'élevage:
génétique - pathologie;
- transfert de savoir-faire en zootechnie;
- formation, soutien au développement, mise
à niveau.
On note qu'aucune demande des grands pays
ne dépasse la fréquence de 50 %.

• Pays du groupe Il (Pays de taille moyenne)
Comme pour les pays du groupe III, la
demande est très large pour ces pays. Elle
recouvre touS les thèmes identifiés à la seule
exception du thème expertise et recherche
pour le développement de l'aquatourisme.
Sept thèmes sont demandés par au moins
50 % des pays (par ordre de fréquence
décroissante) :
- mise au point de normes sanitaires et de
qualité (83 %);

- in teractions aq uacu'l ture-envi ronnemen t
et traitement des effluents ex œqllo avec amé­
lioration des performances d'élevage: géné­
tique - patho1logie (75 %);

- mise en place de réseaux visant à la circu­
lation de l'information ex œqllo avec aména­
gement de la zone côtière (66 %);

- formation et sourien au développement
(58%);
- évaluation de potentiel aquacole (50 %).

• Pays du groupe 1(Petits pays)
Ces pays du groupe 1 concernent les deux
zones Méditerranée et Amérique latine. Les
perspectives de développement aquacole y
sont modestes à l'horizon 2025, ceci expli­
quant qu'ils ne sont concernés que par sept
thèmes de recherche/coopération sur les douze
globalement identifiés, avec seulement trois
thèmes dont la fréquence est supérieure ou
égale à 50 % :
- mise en place de réseaux visant à la circu­
lation de l'information (66 %);

- aquarourisme (50 %);
- systèmes de production (circuits fermés,
filières de conchyliculture, cages d'élevage,
automatisation, etc.) (50 %).

La synthèse des deux axes d'analyse (zone
géographique et raille de pays), conduit à
privilégier les pays asiatiques et méditerra­
néens de taille moyenne, si l'on cherche à

traiter les demandes probables les plus fré­
quentes.

Tableau 19 -Thèmes de recherche et coopération les plus demandés par taille de pays.
Fréquence de la demande pour chaque groupe (en %)

Catégorie
de la demande

Nature/rhème
de la demande

Groupe III Groupe II Groupe 1
(Grands pays) (Pays de taille (petits pays)

moyenne)

1. Aménagement
et environnement

II. Amélioration

des élevages

et diversification

III. Formation!

Information!Réseau

Iflteraetiolls aqllaCllùllre-environnemenl 50 75 16
el IrailtnUlIl des eflllletits

É1ialuation de potentiel aqllamle 33 50 16
Amfllage111ertt cfe la zOlle côtière (irtclllalltla socio-I!c()//0111ie) 33 66 0

Réhabilitalioll de siw aquaco/es 33 25 0

Aqllettollrisme a a 50
Mi.re (III poillt de lIarmes sanildires el de qualilé 50 83 a
Amélù!retlion des perfll/7/ldnces d'élwage : géllétique - pathologie 50 75 0

Transfert de MVllir-faire en ::ootech"ie 50 42 16
Systèm<!s de productiOll (cirmils femlés, te.) 16 25 50
DiversificatIon des espèces aquamles 33 42 0

,\ilise etI place de réseaux visant à 1(1 cirCII/rttioll de l'infomkJtùm 33 66 66
formettion - sOIl/iet! etll développeme11l - mise à "IVetttl 50 58 33
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Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

Ana lyse prospective
des demandes
en recherche
du secteur pêche

Scénarios d'évolution
par zone géographique

Justification d'une analyse par zone
géographique uniquement
Pour imaginer l'évolLltion des pêches mari­
times à l'horizon 2025 et les priorités des
pays du Sud en matière de recherche halieu­
tique, on s'est appuyé sur un scénario de réfé­
rence tendanciel qui est susceptible de se
dérouler si les tendances actuelles se pro­
longent.
Les variables considérées comme pertinentes
et qui Ont été retenues pour l'analyse sont:
- les phénomènes généraux ressentis au niveau
planétaire: changements climatiques, crois­
sance démographique, augmentation du taux
d'urbanisation;
- l'évolution des mentalités: prise de conscience
de l'environnement et des problèmes de sécu­
rité alimentaire;
- des variables politiques: appropriation
effective des ressources halieutiq ues des ZEE

par les États côtiers, démocratisation des ins­
titurions dans les pays du Sud, développe­
ment des coopérations régionales et sous­
régionales.
En plus du scénario de référence, deux autres
scénarios sont possibles. Les tendances
actuelles peuvent en effet s'aggraver avec des
résul tats qui peuvent être catastrophiq ues
pour l'environnement et les ressources halieu­
tiques ou, au contraire, s'atténuer et conduire
à un avenir plus satisfaisant.
La réalisation de chacun de ces trois scéna­
rios (de référence, optimiste et pessimiste)
a ensuite été envisagée pour cinq grandes
zones géographiques: Méditerranée, Afrique
(hors Méditerranée), Amérique latine, Asie
et Océanie, qui se distinguent par leur niveau
global de développement et leurs caracté­
ristiques socio-culturelles.
Enfin, pour chaque scénario, les besoins cor­
respondants en expertise, recherche et coopé­
ration Ont été identifiés.
Une première analyse conduite après avoir
opéré une division des zones géographiques
par groupe pays, classés selon leur dimen­
sion et leur niveau particulier de dévelop-
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pement, ainsi qu'en fonction de l'importance
de leur population et de leur production
halieLltique, n'a pas permis de dégager des
différences sensibles entre les demandes en
formation, expertise, assistance technique et
recherche en coopération qui pourraient être
faires par les differents pays d'une même zone
géographique. En effet, sur l'ensemble des
mers du globe, la situation générale des res­
sources halieutiques est globalement Iden­
tique. La pleine exploitation, voire la sur­
exploitation, est généralisée; et les quelques
rares possibilités de développement concer­
nent des stocks peu ou pas exploités pour
des raisons techniques ou économiques.
Les préoccupations majeures des pays côtiers
du Sud à l'horizon 2025 seront (ou conti­
nuerOnt d'être) :
- la connaissance des potentiali tés halieu­
tiques de leurs zones économiques exclu­
sives;
- l'affirmation de leur souveraineté sur les
ressources de leurs ZEE (notamment, en dur­
cissant leurs positions dans les négociations
d'accords de pêche);
- la consolidation des mesures de gestion des
ressources et d'aménagement des pêcheries
dans une démarche de développement
durable;
-la nationalisation de l'exploitation des res­
sources en privilégiant les opérateurs natio­
naux;
- la contribution du secteur des pêches à la
sécurité alimentaire, directement par l'ap­
provisionnement des marchés domestiques
en protéines animales et indirectement par
les créations d'emplois;
- la participation du secteur des pêches au
développement de l'économie nationale grâce
à l'exportation de produi tS de haute valeur
commerciale (thons, crevettes, céphalopodes,
etc.) ;
- la préservation des écosystèmes d'intérêt
halieutiq ue ;
- l'intégration des aspects liés à l'environ­
nement dans les plans d'aménagement des
pêcheries (aménagement intégré de la bande
côtière).



Analyse prospective de la demande en recherche il l'échéance 2025: secteurs pêche et aquaculture

Au sein d'une même zone géographique,

ces priorités pourront s'exptimer avec des
intensités différentes, en fonction de la
conjoncture.
Pour réaliser une analyse plus fine et afin

d'aboutir à des propositions plus précises,
on aurait pu rhéoriquemenr multiplier les
groupes (la limite étant le pays) avant d'ap­

pliquer la méthode des scénarios. Cette

approche aurait pu abourir à des conclusions
qui, se voulant plus précises, n'en auraient

pas moins risqué d'être inexactes. Ce risque
d'erreur sur des prévisions à long terme appa­

raît important quand on considère rétros­
pectivement les évènements imprévisibles
qui ont marqué, directement ou indirecte­
ment, le secteur des pêches, notamment dans

les pays côtiers du Sud, au cours du dernier
quart de siècle, et qui incitent à la plus grande
prudence en matière de prospective. Il suf­
fit d'évoquer les mutations profondes de

nature juridique résultant de l'entrée en
vigueur du nouveau Droit de la Mer(l) en

1982, des bouleversements politiques comme
['éclatement de l'URSS(2) vers la fin des années

quatre-vingt, ainsi que les nombreuses crises
sectorielles (3)

On a donc privilégié pour le secteur halieu­
tique une approche plus globale que celle

adoptée pour l'aquaculture, mais qui per­
met cependant d'identifier, pour le prochain
quart de siècle, les grands thèmes de demande

probable.

Zone Méditerranée
(voir rab. 20)

Les pêcheries méditerranéennes sont (et res­
teront très probablement) artisanales et com­
posites, à l'exception de la pêcherie indus­
trielle de thon rouge. Actuellement, les

ressources halieutiques sont globalement en

(l) L'entrée en vigueur du nouveau Droit de la Mer (.. United
Nations Conference on the Law of the Sea., UNCLOS) en
1982, qui a débouché sur la création des zones écono­
miques exclusives et l'appropriation des ressources des
ZEE par les Etats côtiers, aeu pour conséquences la remise
en cause du principe de libre accés aux ressources, la défi­
nition de nouvelles régies pour le partage de celles-ci et, en
définitive, l'exclusion de certaines flottilles industrielles de
pêche lointaine.

(2) Le passage des pays de l'ex-URSS il l'économie de
marché a eu notamment pour conséquence la disparition
de la flottille industrielle soviétique, jusqu'alors subven­
tionnée, exploitant les ressources de petits pélagiques au
large des côtes d'Afrique de l'Ouest.

(3) Ainsi, par exemple, la crise de la pêcherie d'anchois au
large du Pérou et du Chili, en 1977-1985, résultant d'un
effondrement du stock, lié au phénomène climatique El
Nino.

situation de pleine exploitation. Les srocks
démersaux SOnt exploités à leur maximum ou
surexploirés; les petits pélagiques semblent
êrre sous-exploi tés dans cerrai ns secteurs (par
exemple dans les eaux tunisiennes); quant au
thon rouge, il est considéré comme pleine­
ment exploiré, et les juvéniles de l'espèce SOnt

soumis à une pression de pêche importante.
La Méditerranée se caractérise par l'absence
de ZEE. Il est peu probable que cette situa­
tion évolue dans les décennies à venir, aussi

bien pour des raisons géographiques évi­

dentes, que pour les problèmes juridiques
et politiques que cela créerait.
En matière de gesrion, les commissions scien­
tifiques inrernationales (CGPM, CJCTA)

devraient voir leurs compétences et leur rôle
accrus, grâce notamment à l'appui de l'Union
européenne. Sous leurs auspices, les mesures
d'aménagement des pêcheries nationales
seront harmonisées, et la coopération Nord­
Sud sera renforcée grâce à la réalisation de
programmes sous-régionaux visant en parti­
culier à améliorer la connaissance des res­
sources partagées. À ce titre, la France et
l'Ifremer devraient être régulièrement solli­
cités, compre tenu des liens historiques exis­
tant avec certains des pays du Sud de la Médi­
terranée, notamment les pays du Maghreb.
La principale demande continuera certai­
nement de concerner la formation sous ses

différentes formes <*1, pour l'améliorarion des
capacités d'expertise nationales dans les dif­
férents domaines de l'halieutique.
Les autres demandes devraient concerner: la
mise en place de systèmes d'informations
halieutiques (SIH) pour la collecte de don­
nées fiab'les sur les pêcheries (dimension et

puissance de pêche des différentes flotti Iles,
effort de pêche, volume et caractéristiques

biologiques des débarquements); corrélati­
vement, l'exploitation de ces données par des
études de dynamique des populations exploi­
tées et des flottilles; l'aménagement des zones

CÔtières intégrant la pêche en même temps
que d'autres activités (industrielles, agricoles,

aquacoles et touristiques); enfin, l'impact de
l'environnement sur les ressources.
En outre, dans les pays ne disposant pas de
navire de recherche, l'Europe pourrait être

appelée à intervenir dans le cadre de cam­
pagnes d'évaluations directes des ressources

pélagiques ou démersales.

(') Accueil de chercheurs pour des formations diplômantes,
formations spécifiques (par exemple en écho-intégration,
sclérochronologie), mises il niveau (cours, séminaires).
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Tableau 20 - Zone Méditerranée: demandes en expertise, recherche et coopération en halieutique,'"o
Scénario

De réffrence

Oprimisce

Pessimisre

Tendances lourdes er germes de changemem

- Poursuire du réchauffemenc général de la planèce - accencuarion de l'impacr

des modificarions c!imariques sur la composirion spécifique, la disuibucion

er l'abondance des rèssources halieuriques.

- Taux de noissance démographique srable - accrOlssemenc de la pression anchropigue
sur le liueral (urbanisarion, rourisme, pollurion) - augmencarion des conflirs d'usages

dans la bande côrière (urilisurion de l'espace er des ressources) - impacrs sur les zones

sensibles d'incérêr halieurique (frayères, nourriLeries).

- Risque de pollurion majeure en raison de l'imporrance du rransporr pérrolier.
- Renforcemenc du poids de l'écologisme - respecr de la biodiversiré - préservarion

de l'environnemenr er des écosysrèmes - améliorarion de la sélecriviré des engins de pêche

er réducrion des rejers.

- Renforcemenc du poids policique er économique de l'Union européenne - arrirude

incervencionnisre dans Je « Mare IIOHm!!] " - coordinarion de la gesrion des ressources

parragées - harmonisarion des mesures d'aménagemenc des pêcheries,

- Améliorarion des capacirés narionales d'évaluarion er de gesrion des ressources halieuriques.

- Réducrion, au niveau de la planère, de l'effer de serre er de la producrÎon de COz ­

modificarions c1imariques limirées - faible impacr au niveau des ressources er de leur exploirarion.

- Réducrion sensible du raux de croissance démographique - développemenr de l' II1rérieur

pour limirer la pression anchropique sur le licroral - réhabilirarion des écosysrèmc's côriers.

- Adoprion de règlemenrs incernarionaux permerranc la limirarion du risque de pollurion

à grande échelle par les hydrocarbures.

- Réducrion des déséquilibres N-S grâce au sourien de la Commission européenne - réelles

capacirés narionaies d'évaluarion er de gesrion des ressources halieuriques.

- Renforcemenc de la crédibiliré er de l'audience des commissions sciencifiques inrernarionales

(ClCTA, CGPM) - respecr du code de conduire pour une pêche responsable - gesrion

commune des srocks parragés.

- Ajusremenr des capacirés de caprure au porenciel halieurique, dans un souci

de développemenr durable.

- Inrégrarion de la pêche dans un schéma d'aménagemenc de la bande côrière.

- Baissé de la pluviomérrie - sécheresse - réducrion des apporrs rerrigènes - baisse

de la produeriviré des eaux - diminurion globale des ressources.

- Poursuire de la forre croissance démographIque - migrarions inrérieures vers les cenrres

urbains du lirrora! - augmenrarion de la pollurion - dégradarion des écosysrèmes côriers.
- Désengagemenr de l'Union européenne - accenruarjon des déséquilibres N-S concernanr

les capacirés d'évaluarion er de gesrion des ressources halieuriques.

- Poursuire er aggravarJOn du processus de surexpioirarion des srocks.

- Désaffecrion à l'égard des commissions scienrifigues inrernarionalés - éch~c des renrarives

de gésrjon commune des ressources, au niveau sous-régional (mer d'Alboran, canal de Sicile,
Adriarique, erc.).

Demandes en experrise, recherche er coopérarion

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries).

- Mise en place de SIH.

- Évaluarion des ressources (à parrir des données de caprures) er aménagemenc

des pêcheries,

- Impacr de l'environnemenr sur les ressources,

- Campagnes à la mer pour l'évaluarion direcre des porenrialirés halieuriques.

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries),

- Campagnes à la mer pour l'évaluarion direcre des porenrialirés halieuriques,

- Aménagemenr des zones côrières, incégranr la pêche.

- Impacr de l'environnemenr sur les ressourCéS.

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries).
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Analyse prospective de la demande en recherche il l'échéance 2025: secteurs pêche et aquaculture

Zone Amérique latine
(voir tab. 21)

En Amérique centrale, les ressources sont
dans l'ensemble pleinement exploitées et,
pour certaines, surexploitées (vivaneaux, cre­

vettes, langoustes). L'activité halieutique est
dominée par l'exploitation des crevettes

pénéides sur la façade pacifique et de la lan­
gouste sur la façade atlantique. Ces stocks
SOnt exploités par l'ensemble des pays de la

sous-région, et les captures SOnt essentiel­
lement destinées à l'exportation. Les éco­

systèmes côtiers SOnt dégradés, à la suite des
épandages de pesticides sur les zones de
monoculture et de la destruction des man­
groves pour la création des bassins d'aqua­
cul ture de crevettes. Certains pays (Guate­
mala, Honduras, Nicaragua, Salvador)
souffrent, par ailleurs, d'un déficit en pro­

téines animales pour l'alimentation humaine.
Pour les prochaines décennies, les priorités
des pays de la sous-région devraient être d'as­
surer l'exploitation durable des stocks par­

tagés, gros pourvoyeurs de devises, de réha­
biliter l'environnement littoral et les

écosystèmes côtiers et, enfin, de promouvoir
le développement de la pêche artisanale de
peti te échelle pour accroître sa contribution
à la sécurité alimentaire et améliorer les

conditions de vie au sein des communautés
de pêcheurs côtiers.

Les demandes se situeront dans le cadre de
projets de recherche sous-régionaux, appuyés
par les bailleurs de fonds (Commission euro­
péenne, Banque interaméricaine de dévelop­
pement, Banque mondiale). Elles devraient
surcout concerner la mise en place (ou la conso­
lidation) des systèmes d'informations halieu­
tiques, aux niveaux national et sous-régional.
La zone pacifique de l'Amérique du Sud est,
au sud de l'Équateur, sous l'influence des

eaux du courant de Humboldt. Celles-ci pré­
sentent les plus hauts niveaux de produc­
tion primaire connus dans les océans et sont
à ('origine de zones d'upwetling où se sont
développées d'importantes pêcheries d'an­

chois et de sardines. Toutefois, sous l'in­
fluence du phénomène El Nino, les upwel­
lings s'atténuent, voire cessent, entraînant

une réduction considérable de la production
primaire et un effondrement de la biomasse

exploitab'le de petits pélagiques. Ces fluc­
tuations d'abondance des ressources halieu­

tiques ont des conséquences économiques et

sociales considérables pour les grands pays
halieutiques de la sous-région (Pérou, ChiL).
Comme la fréquence du phénomène El Nino
semble s'accroître, un enjeu pour ces pays

sera de préserver la durabiliré des pêcheries
de petits pélagiques en essayant d'atténuer
les effets socio-économiques des variations

de biomasse. La réalisation de cet objectif
passe, en particulier, par une meilleure
connaissance de l'impact du phénomène El
Nino sur la distribution et l'abondance des
ressources de petits pélagiques.
Les pays de la sous-région pourraient adres­
ser une demande de coopération scientifique
à ['Ifremer pour l'étude des effets de "envi­
ronnement, et notamment du phénomène El
Nino, sur les ressources et l'élaboration d'un

modèle de gestion SOLIS incertitude des pêche­
ries de petits pélagiques. L'intervention d'un

moyen nautique performant, comme le N/ü
ThaImsCl-, pourrait être également réclamée
pour des évaluations directes de biomasses
de petits pélagiques par les méthodes d'hy­
dro-acoustique et d'écho-intégration.
La zone atlantique connaît globalement une

pleine exploitation entraînant les problèmes
classiques de gestion de la capacité de pêche.
L'amélioration de la gestion des ressources
transfrontal ières (par exemple, le merl u)
impliquera une approche sous-régionale. Sur

les plateaux continentaux, des gisements de
bivalves actuellement inexploités pourront

être valorisés. Les ressources démersales des
talus continentaux sont très mal connues et
les pays de la sous-région voudront connaître
les potentialités dans leurs ZEE.
L'Ifremer pourra être sollicité pour des cam­
pagnes d'évaluation directe des ressources

profondes à partir du N/ü T!JcilaJJCl-, qui a la
capacité technique d'effectuer des prospec­

tions par chalutage de fond jusqu'à des pro­
fondeurs voisines de 2000 mètres.
En plus des demandes prioritaires (rab. 21)
particulières à chacune des sous-régions
d'Amérique latine, deux demandes appa­

raissent -trÈs probables pour l'ensemble du
continent sud-américain: l'une concerne l'ap­

pui au développement durable des pêcheries
de petite échelle, dans le cadre d'un aména­
gement intégré de la bande côtière; l'autre
concerne 'la formation (sensu lato) dans les dif­
férents domaines de l'halieutique (évalua­

tion des ressources, écologie halieutique et

suivi des pêcheries).
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Tableau 21 - Zone Amérique latine: demandes en expertise, recherche et coopération en halieutique.(J)
N

Scénario

De référence

Oprimisre

Pessimisre

Tendances lourdes er germes de changement

- Poursuire du réchauffemenr général de la planère - accentuation de l'impaer

des phénomènes de rype El Nino er NAO sur la compomion spécifique,

la disrriburion er l'abondance des ressources.

- Élévarion du niveau de la mer - impaer au niveau des écosysrèmes coralliens er des mangroves.

- Augmentation de la pression anthropique sur le linoral (pollutions d'origlOe agricole

er urbalOe, rourisme) - impaers sur les zones sensibles d'intérêr halieutique (frayères, nouniceries).

- Renforcement du poids de l'écologisme - défense de l'environnement - préservation
de la biodiversiré er des écosysrèmes côriers.

- Mise en exploirarion de l'ensemble des ressources halieutiques des ZEE
par des florrilles narionales - aménagement des pêcheries côrières de perite échelle.

- Amélioration des capacités nationales d'évaluarion er de gesrion des ressources.

- Réducrion, au niveau de la planère, de l'effer de serre er de la production de COI ­
Srabilisarion de la fréquence des phénomènes de rype El Nino er NAO - modifications

c1imar,iques limirées - faible impacr au niveau des ressources er de leur exploirarion.

- Monrée limirée du niveau de la mer « 10 mm.hln) - forre croissance des récifs

coralliens - développement des écosysrèmes récifaux.

- Réhabilirarion des écosysrèmes côtiers - prorecrion des zones de frayères er de nourriceries.

- Reconnaissance du poids social er économique du secreur des pêches - augmentarion

des budgers consacrés à l'adminisrrarion des pêches er à la recheKhe halieutique.

- Développement de la pêche côrière - intégrarion de la pêche dans un schéma
d'aménagement du linonl er de la bande côrière.

- Mise en exploirarion de l'ensemble des ressources halieuriques des ZEE par des flonilles narionales.

- Améliorarion de la sélecriviré des engins de pêche er réducrion des rejers - valorisarion
des captures accessoires.

- Développement de la coopérarion sous-régionale (Aménque cenrrale, Guyane-Brésil,

Brésil-Uruguay-Argentine, Chili-Pérou, Équareur-Colombie) - coordinarion

de la gesrion des ressources parragées - harmonisarion des mesures d'aménagement

des pêcheries - mise en place de sysrèmes de ses (suivi, contrôle er surveillance).

- Réelles capacirés narionales d'évaluarion er de gesrion des ressources halieuriques.

- Ajusremenr des capacirés de capture au porentiel halieurique, dans un souci

de développement durable - respeer du code de conduire pour une pêche responsable.

- Augmenrarion de la fréquence er de !'inrensiré des phénomt'nes carasrrophiqués

de rype El Nino er Nt\O, ainsi que des phénomènes exrrêmes (rempêres) - modificarion

profonde de la composirion spécifique, de la disrriburion er de l'abondance des ressources
(surrOll[ pélagiques) - difficulré de gérer les ressources er d'aménager les pêcheries.

- Forre élévarion du niveau de la mer (> 10 mm/an) - dégradarion des écosysrèmes récifaux.

- Désintérêr polirique pour les acrivirés de pêche côrière - aggravarion des condirions de vie

dans les communaurés de pêcheurs côriers - problèmes de sécuriré alimentaire - développement

d'une peri ré pêche informelle d'aurosuffisance - urilisarion de rechniques de capeure nuisibles
pour l'environncmenr.

- Siruarion de libre accès aux ressources - poursuire er aggravarion du processus de surexploitarion

des stocks er de dégrndarion des écosysrèmes côriers - échec des renrarives de coopérarion régionale.

Demandes en expertise, recherche er coopérarion

- Mise en place de SUl, aux niveaux national er sous-régional.

- Évaluarion des ressources (à panir des données de captures) er aménagement

des pêcheries.

- Campagnes à la mer pour l'évaluation direere des ressources halieuriques

(perirs pélagiques, ressources démersales profondes).

- Développement er aménagement des pêcheries de petire échelle.

- lmpaer de l'environnement sur les ressources.

- Formation (évaluarion des ressources, écologie halieutique er suivi de pêcheries).

- Campagnes à la mer pour l'évaluarion direcre des ressources halieutiques

(perirs pélagiques, ressources démersales profondes).

- Aménagement des zones côrières, intégranr la pêche.
- lmpacr de l'environnement sur les ressources.

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries).

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries).
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Analyse prospective de la demande en recherche à l'échéance 2025. secteurs péche et aquaculture

Zone Asie
(voir rab. 22)

Il exisre dans la zone une forte trad ition de
pêche maritime et de consommation de pro­
duits de la mer. Pour la plupart, les pays
côtiers sont de grands pays pêcheurs. Ainsi,

la moitié des 12 principaux pays halieutiques
au niveau mondial se trouve en Asie: Chine
continentale,)apon, Indonésie, Inde, Thaï­
lande et République de Corée. En 1996,
ces six pays Ont débarqué près de 33 mil­
lions de tonnes, soit 38 % de la production
mondiale, la Chine, à elle seule, plus de
14 millions de tonnes (source: FAO).

Après la crise économique et financière qui

a secoué le continent asiatique dans les années
quatre-vingt-dix, la croissance devrait, selon
les experrs, reprendre au début du xxI" siècle,
entraînant une amélioration du niveau de
vie des populations. Cela devrait se traduire
par une augmentation globale de la demande
en produits de la mer, et surtout en produits
de haute valeur marchande (thons, crevettes
et céphalopodes). Les ressources halieutiques
de la zone étant déjà pleinement exploitées
ou surexploitées, elles ne devraient pouvoir
satisfaire toute la demande et il devrait être
alors fait appel aux importations. L'accrois­
sement de la demande sur le marché asia­
tique pourrait alors contribuer à augmen­
ter significativement la pression de pêche
exercée dans d'autres zones géographiques,
sur certaines ressources.
Malgré la diminution des taux de croissance
démographique amorcée à la fin des années
quatre-vingt-dix, la pression anthtoplque
sur les zones côtières devrait continuer de
s'intensifier, en raison noramment de la pour­
suite du développement de l'aquaculture et
de l'accroissement des taux d'urbanisation.
La réhabilitation des biotopes aquatiques
forcement dégradés ne devrait pouvoir se
faire que lentement.
Certains des principaux pays pêcheurs de la
région (Indonésie, Malaisie, Myanmar, Phi-

lippines, Thaïlande et Vietnam) sont regrou­
pés au sein de l'Association des nations de
l'Asie du Sud-Est (Anase). Ils ont signé l'ac­
cord ministériel de coopération dans le
domaine des pêches (22 octobre 1983) iden­
tifiant différents domaines de coopération,
noramment la gestion et la conservation des
ressources halieutiq ues. En 1996, la pro­
duction halieutique marine des pays de
l'Anase s'est élevée à plus de 10 millions de
tonnes, soit près de 11 % de la production
mondiale (source: FAO).

Une autre structure, l'Association sud-asia­
tique de coopération régionale (A5ACR) pour­
rait servir de cadre à une coopération sous­
régionale dans le domaine des pêches
maritimes. En effet, cette organisation, qui
regroupe les pays côtiers suivants: Bangla­
desh, Inde, Maldives, Pakistan et Sri Lanka,
a notamment pour objectif de renforcer la
coopération entre les pays membres pour les
questions d'intérêt commun. En 1996, la
production halieutique marine de ces pays
a atteint plus de 3,8 millions de tonnes, soit
environ 4,4 % de la production mondiale
(source: FAO).

En dehors des cas particuliers du Vietnam
et du Cambodge, qui ont des liens histo­
riques avec la France et qui pourraient expri­
mer des demandes d'assistance pour la mise
en place de systèmes d'informations halieu­
tiques, d'évaluation des ressources et d'amé­
nagement des pêcheries, les demandes en
recherche halieutique des pays en dévelop­
pement du continent asiatique devraient
d'abord s'adresser aux pays développés de
la région (japon, Australie, Nouvelle­
Zélande). L'Ifremer pourrait cependant être
sollicité, par d'autres pays que le Vietnam
et le Cambodge, pour des formations spéci­
fiques (sclérochronologie, écho-intégration),
et pour l'accueil de chercheurs docrorants er
post-docrorants, notamment clans le cadre
de grands projets internationaux (Globec ou
simi lai res).
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Tableau 22 - Zone Asie: demandes en expertise, recherche et coopération en halieutique.(J"\
.p.

Scénario

De référence

Oprimisre

Pessimisre

Tendances lourdes er germes de changemenr

- Réchauffemem général de la planère - accemuarion de l'impaer des phénomènes de rype

El Nino sur la composirion spécifiq~le, la disrriburion er J'abondance des ressources.

- Élévarion du niveau de la mer - impacr au niveau des écosysrèmes coralliens er des mangroves.

- Augmemanon de la pression amhropique sur les zones côrières, avec J'augmemarion

des raux d'urbanisarion er le développemenr de l'aquaculrure marine - impaers

sur les zones sensibles d'imérêr halieurique (frayères, nourriceries).

- Prise de conscience pour la sauvegarde de J'environnemenr er pour la préservarion
de la biodiversiré.

- Améliorarion des capacirés narionales d'évaluarion er de gesrion des ressources.

- Réducrion, au niveau de la planère, de l'effer de serre cr de la producrion de CO2 - srabilisanon
de la fréquence des phénomènes de rype El Nino - modificarions c1imariques limirées - faible

impacr au niveau des ressourCes er de leur exploirarion.

- Momée limirée du niveau de la mer « 10 mm/an) - forre croissance des récifs

coralliens - développemeJlr des écosysrèmes récifaux.

- AméllOrarion de la sélecriviré des engins de pêche er réducrion des rejers - valorisarion

des caprures accessoires.

- Comrôle de l'impaer des acrivités amhropiques, norammem aquacoles, sur la bande côrière­

réhabilirarion progressive des zones dégradées par l'aquaculrure imensive de creverres pénéides.

- Réelles capacirés narionales d'évaluarion er de gesrion des ressources halieuriques.

- Ajusremem des capacirés de caprure au poremiel halieurique, dans un souci de développemem

durable - respecr du code de conduire pour une pêche responsable.
- Imégrarion de la pêche dans un schéma d'aménagemem imégré de la bande côrière.

- Renforcemem de la coopérarion sous-régionale - gesrion commune des srocks parragés - mise

en place de sysrèmes de ses (suivi, comrôle er surveillance) - harmonisarion des mesures
d'aménagemem des pêcheries.

- Augmenrarion de la fréquence cr de l'imensiré des phénomènes carasrrophiques de rype

El N.lfio, ainsi que des phénomènes exrrêmes (rempêres, inondarions) - modificarion profonde

de la composl[ion spécifique, de la disrriburion er de l'abondance des ressources (surrour

pélagiques) - difficulré de gérer Iles ressources er d'aménager les pêcheries.

- Fone élévarion du niveau de la mer (> 1() mm/an) - dégradarion des écosysrèmes récifaux.

- Développemem incomrôlé de l'aquaculrure marine imensive - dégradarions irrémédiables

d'écosysrèmes lirroraux.

- Siruarion de libre accès aux ressources - poursuire er aggravarion des processus

de surexploirarion des srocks er de dégradarion des écosysrèmes côriers.

- Échec des remarives de développemenr de la coopérarion sous-régionale.

Demandes en expertise, recherche er coopérarion

- Appui pour la mise en place de SIH.

- Évaluarion des ressources (à parrir des données de caprures) er aménagemenr

des pêcheries.

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieutique er suivi de pêcheries).

- Aménagemem des zones côrières, imégram la pêche.
- Formation (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries).

- Impacr de l'environnemem sur les ressources.

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique er suivi de pêcheries).
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Analyse prospective de la demande en recherche à l'échéance 2025: secteurs pêche et aquaculture

Zone Afrique
(hors Méditerranée)
(voir tab. 23)

De 1984 à 1993, la production halieutique
a augmenté de 26 % pour l'ensemble des
pays africains, alors qu'elle n'a augmenté que
de 14 % pour l'ensemble des pêches mon­
d iales. En 1993, 84 % des captures effec­
tuées dans les eaux africaines provenaient de
j'océan Atlantique. La zone Atlantique­
Centre-Est, allant du détroit de Gibraltar à
l'embouchure du Congo, est la plus exploi­
tée. Globalement, le continent africain est
exportateur net en valeur et importateur net
en volume de produits de la pêche. Les expot­
tations concernent des espèces atteignant des
prix élevés sur le marché international (thons,
crevettes, céphalopodes) et les importations
sont essentiellement des produits de faible
valeur marchande (petits pélagiques conge­
lés), destinés à approvisionner les marchés
domestiques en protéines animales. Globa­
lement, l'excédent de la balance commer­
ciale ne fait que croître depuis le milieu des
années quatre-vingt et les produits de la
pêche ont rapporté plus de devises fortes que
la plupart des cultures d'exportation tradi­
tionneltes (café, sucre, thé, coron ou caout­
chouc). Cette situation est due en grande
partie à l'entrée en vigueur du nouveau Droit
de la Mer en 1982, après que les pays côtiers
eurent étendu leurs jLlridictions nationales
sur des zones économiques exclusives (ZEE)

s'étendant sur 200 mil!'es au large de leurs
côtes, et eurent commencé à exercer leur sou­
veraineté sur les ressources marines que ren­
fermaient leurs ZEE respectives. Les grands
pays halieutiques de la région, situés POut
la plupart sur la façade atlantique (Maroc,
Mauritanie, Sénégal, Ghana, Nigeria, Nami­
bie) chercheront à tirer le maximum de pro­
fit de l'exploitation des ressources vivantes
de leurs ZEE dans le cad re d'un développe­
ment durable. Cela se traduira par des posi­
tions de plus en plus radicales dans les négo­
ciations d'accords de pêche avec des pays
tiers et le remplacement progressif des flot­
tilles étrangères par des flottilles nationales,
ainsi que par le renforcement de la coopéra­
tion halieutique sous-régionale, avec notam­
ment la mise en place de systèmes de suivi,
contrôle et surveillance (Ses).

Deux structures servent déjà de cadre à des
tentatives de coopération sous-régionale dans
le domaine des pêches maritimes: le Mar­
ché commun pour l'Afrique orientale er aus­
trale (Comesa) et la Communauté écono­
mique des États de l'Afrique de l'Ouest
(Cedeao).
Le Comesa regroupe la presque rotalité des
pays côtiers d'Afrique de l'Est, du Sud-Ouest
de l'océan Indien et d'Afrique australe
(Angola, Comores, Djibouti, Érythrée, Kenya,
Madagascar, Maurice, Namibie, Congo-Kin­
shasa, Tanzanie, Somalie, Seychelles et Sou­
dan). Un de ses objectifs concerne l'exploi­
tation et la surveillance des ZEE pour le
développement des pêcheries marines. En
1996, la production des pêches maritimes
des pays du Comesa a été de 0,6 million de
ronnes. La Cedeao réunit l'ensemble des pays
côtiers d'Afrique de l'Ouest sub-saharienne
et du golfe de Guinée (Bénin, Burkina, Cap­
Vert, Côte d'Ivoire, Gambie, Ghana, Gui­
née, Guinée-Bissau, Liberia, Mali, Maurita­
nie, Niger, Nigeria, Sénégal, Sierra Leone et
Togo). Un de ses objectifs est d'assurer une
meilleure gestion et une surveillance ren­
forcée des eaux placées sous la juridiction des
pays membres, afin de garantir la conserva­
tion des ressources halieutiques dans la sous­
région. En 1996, les pays côtiers de la Cedeao
ont débarqué près de 1,3 million de ronnes
de produits de la mer (source: FAü).

L'éclatement de l'ex-URSS dans le début des
années quatre-vingt-dix et la chute de l'ac­
tivité de sa flottille de pêche industrielle
dans les zones Atlantique Centre-Est et
Atlantique Sud-Est ont entraîné un effon­
drement des captures de petits pélagiques,
une réduction des débarquements de ces
espèces dans la région et un déficit impor­
tant de poisson de consommation courante
(sardinelles) dans certains pays du golfe de
Guinée (Togo, Bénin, Burkina).
La consommation africaine moyenne de pro­
duits de la pêche (8,3 kg/hab/an) reste infé­
rieure aux consommations moyennes mon­
diale 03,3/hab/an) et de l'ensemble des pays
en développement (9,3 kg/hab/an). Le pois­
son continuera cependant d'occuper une
place prépondérante dans l'alimentation de
nombreuses populations africaines et de faire
l'objet d'une forte demande sur les marchés
domestiques. Pour maintenir à son niveau
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Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

actuel la disponibilité de produits halieu­
tiques par personne et en supposant que
les exportations ainsi que le taux de crois­
sance de la population resteront constants,
J'Afrique devra augmenter sa production
halieutique (7,8 Mt en 1993) de 2,4 Mt à
l'horizon 2010, ou bien avoir recours aux
importations, et donc disposer des ressources
fi nanc iè res nécessai res.
La forte croissance démographique, les migra­
tions des populations vers les zones côtières
et l'augmentation du taux d'urbanisation
devraient se poursuivre, avec pour consé­
quence une forte pression anthropique sur
le littoral.
Les ressources halieutiques démersales, à l'ex­
ception des mollusques bivalves, sont plei­
nement exploitées, voire surexploitées. Les
ressources de grands pélagiques (thons) sont
également pleinement exploitées. Les res­
sources de petits pélagiques sont sous-exploi­
tées depuis le déclin de l'activité des flot­
tilles industrielles des pays de l'ex-URSS. On
considère qu'il y a de 1 à 2 millions de tonnes
disponibles au large des côtes d'Afrique de
l'Ouest.
Les principales préoccupations des pays
pêcheurs devraient être: la gestion des res­
sources et l'aménagement des pêcheries pour
un développement durable de l'activité
halieutique, le renforcement de la contri­
bution du secteur des pêches à l'économie
nationale et à la sécurité alimentaire grâce
notamment au développement des pêche­
ries de petite échelle, l'aménagement inté­
gré de la bande côtière et la réhabilitation
des écosystèmes littoraux dégradés. Par
ailleurs, ces pays voudront accroître leur
capacité d'expertise dans les différents
domaines de l'halieutique.
La plupatt des pays côtiers d'Afrique de
l'Ouest, du golfe de Guinée et du Sud-Ouest
de l'océan Indien entretiennent des relations
étroites avec la France et, dans certains de
ces pays, l'IRD (ex-Orstom) est intervenu ou
continue d'intervenir sur des programmes
de recherche halieutique. Les demandes d'as­
sistance scientifique dans ce domaine
devraient donc normalement être adressées
à cet institut, plutôt qu'à l'Ifremer. L'Ifre­
mer pourrait toutefois être appelé à inter­
venir, en collaboration avec J'JRD, pour des
thèmes qui sont plus particulièrement de sa
compétence: mise en place de systèmes d'in­
formations halieutiques (SIH), évaluation des
ressources par l'analyse des débarquements
et campagnes à la mer pour des évaluations
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directes de ressources de petits pélagiques
et démersales profondes, ainsi que sur des
projets de développement des pêcheries
côtières. Des coopérations scientifiques,
impliquant du côté français le binôme Ifre­
mer-IRD, pourraient également s'établir sur
des programmes d'écologie halieutique, en
particulier pour l'étude de l'impact de l'en­
vironnement sur les ressources, ainsi que
dans le cadre de recherches multidiscipli­
naires pour j'aménagement intégré de la zone
côtière. Ces demandes devraient générale­
ment être accompagnées d'un volet de for­
mation Important.
Il convient de souligner que des interven­
tions communes ffremer-IRD pour répondre
à des demandes d'assistance halieutique de
pays africains seront facili tées par l'existence
du Centre halieutique méditerranéen et tro­
pical de Sète.

Demande crOissante pour l'exploration et l'évaluation de la ressource halieutique en Afrique de l'Ouest.



Tableau 23 - Zone Afrique (hors Méditerranée): demandes en expertise, recherche et coopération en halieutique.
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- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique
er suivi de pêcheries).

- Campagnes à la mer pom l"évaluarion direcre des ressources

halieuriques (essenrie1Jemem les perirs pélagiques).
- Impacr de l'environnemem sur les ressomces.

- Aménagemenr des zones côrières, imégram la pêche.

- Formarion (évaluarion des ressources, écologie halieurique
er suivi de pêcheries).

Pessimisre

Oprimisre

Scénario Tendances lourdes et germes de changemem Dem~ndesen expertise, recherche et coopération

De référence - Poursùüe du réchauffemem général de la planère - accemuarion de l"impacr des phénomènes de rype - Campagnes à la mer pom l'évaluarion direcre des ressources

El Nif\o er NAü sm la composHion spécifique, la disrriburion er l"abondance des ressomces. halieuriques (essemie1Jemem les perirs pélagiques).

- Élévarion du niveau de la mer - impacr au niveau des écosysrèmes cora1Jiens er des mangwves. - Mise en place de SIH.

- Poursllire de la forre cwissance démographique er imensitlcarion de la pression amhropique sm le lirroral - Évaluarion des ressomces (à panir des données de caprures)

(mbanisarion, wmisme, po1Jmion) - impacrs sm les zones sensibles d'imérêr halieurique (frayères, nomriceries). er aménagemem des pêcheries.

- Concemearion des marchés er difficulrés d'appwvisionnemem en pwréines animales - renforcemem - Développemem er aménagemem des pêcheries de perire éche1Je.

de la souveeaineré des Érars côriers sm les resSOurces de lems ZEE - durcissemem de lem posirion - Impacr de l'enviwnnemem Sur les ressomces.
dans les négociarions d'accords de pêche - remplacemem des florri1Jes érrangères par des florri1Jes narionales - Formarion (évaluarion des ressomces, écologie haliemique

(y compris d,lns le cadre de" joim vemmes »). cr suivi de pêcheries).

- Pwgression rée1Je mais limirée des moyens financiers desrinés au suivi de l'acriviré pêche

er à la recherche halieurique.

- Amélioration des capacités narionales d'éva1uarion er de gesrion des ressomces.

- Réducrion, au niveau de la planère, de l'effer de serre er de la pwducrion de CO2 - seabilisarion

de la fréquence des phénomènes de rype El Nino er NAü - modificarions climariques limirées - faible
impacr au niveau des ressources er de leur exploüanon.

- Momée limirée du niveau de la mer « 10 mm/an) - torre cWlssance des récifs coralliens - développemem

des écosysrèmes récifaux.

- Réducrion sensible du eaux de cwissance démographique - développement des régions imérieures

pom fixer les popularions er limHer les migrarions vers les régions lirrorales - généralisarion de la prise

de conscience de l'envHonnemem - préservarion de la biodiversiré - réhabiliraIion des écosysrèmes côriers.

- Accwissemem du poids social er économique du secrem des pêches - augmemarion subsramielle

des budgers consacrés à l"adminiswHion des pêches er à la recherche halie:mique.

- Rée1Jes capacirés nationales d'évaluarion et de gesrion des ressources halicuriques.

- Imégrarion de la pêche dans un schéma d'aménagemem du lirroral er de la bande côrière.

- Ajusremem des capacirés de caprure au poremiel halieutique, dans un souci de développemem

dmable - respecr du code de conduire pom une pêche responsable.

- Améiiorarion de la sélecriviré des engins de pêche er réducrion des rejers - valorisarion des caprures accessoires.

- Développemem de la coopérarion sous~régionale dans le cadre de Commissions régionales des pêches (Mrique

de l'Ouesr, golfe de Guinée, Afrique cemrale, Angola-Namibie, canal du Mozambique, erc.) - coordinarion

de la gesrion des ressources parragées - harmonisarion des mesures d'aménagemem des pêcheries - mise en place
de sysrèmes de ses (suivi, comrôle cr survei1Jance).

- Augmemarion de la fréquence er de l"imensiré des phénomènes carasrwphiques de rype El Nino er NAO,

ainsi que des phénomènes exrrêmes (rempêres) - Modificarion pwfonde de la composirion spécifique,

de la disrriburion er de l'abondance des ressources (surrom pélagiques) - difftculré de gérer les ressomces

er d'aménager les pêcheries.

- Forre élévarion du niveau de la mer (> 10 mm / an) - dégradarion des écosysrèmes récifaux.

- Acccnruarion du phénomène de déserrificarion er poursuire de la déforesrarion - imensificarion des migrarions

imériemes vers les zones lirrorales - urbanisarion sauvage - difficulrés d'appwvisionnemem des marchés

domesriques en pwréines animales - problèmes de sécuriré alimemaire.

- Développemenr d'une perire pêche informe1Je d'aurosuffisance - sHuarion de libre accès aux ressources - poursuire

er aggravarion du pwcessus de surexploirarion des srocks è[ de dégradarion des écosysrèmes côtiers.

- Échec des renrarive$ de: coopérarion régionale - absence de conrrôle sur l'exploirarion des ressources des ZEE ­

pi1Jage des ressomces des ZEE par des bareaux pirares.
--------''---=-
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Zone Océanie
(voir tab. 24)

Les îles d'Océanie one une superficie cotale
de seulemene 5000 km 2 et une population
de 5,25 millions d'habitanes. Dans la région,
la pêche est une des principales activités éco­
nomiques ainsi qu'une source de nourriture
majeure. La consommation moyenne de pco­
duits de la mer par habitane arceine les plus
hauces valeurs mondiales (de 50 kg/hab/an

à 250 kg/hab/an sur cercains acolls). Les res­
sources halieuciques représeneene égalemene
une source crès imporcanee de devises grâce
aux venees de licences de pêche et aux expor­
tations d'espèces à haute valeur commerciale.

Deux grands types de pêcheries peuvene être
distingués dans cene zone: les pêcheries

industrielles de grands pélagiques (senneurs,
palangriers) et les pêcheries arcisanales
côtières.
Les premières sone américaines et asiatiques
et exploitene plusieurs espèces de thon grâce
à des licences leur permertane de pêcher dans
la ZEE des États insulaires. Les secondes

approvisionnene les marchés domestiques
ainsi que le marché à l'exportation pour cer­

taines espèces parciculièremene prisées sur
les marchés asiatiques (holothurie, béni­
tier, vivaneau, etc.).

Le Secrétariat général de la communauré du
Pacifique (sep) a un rôle de coordination

dans cene zone. Toucefois, les nombreuses
lacunes existane sur les données de caprures
des espèces côtières empêchene toute esti­
mation fiable d'abondance des ressources.
La fracrion de celles-ci qui a une valeur éco­

nomique imporcanee et qui est destinée à
l'exporcation, est globalemene surexploitée.
Si le ,t'tattl quo est maineenu, la durabilité de
l'exploitation pourrait êcre compromise à

court et moyen termes. En outre, dans cer­
taines îles, le développemene de l'urbanisme

et du tourisme amène une dégradation cou­
jours plus force des écosystèmes coralliens et

lagonaires qui accenem: les effets de la sur­
exploitation.

Récemmene, des flortilles nationales de petits
palangriers se sone développées pour l'ex­
ploitation des ressources pélagiques du large.
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Elles ciblene plus particulièremene deux
espèces de rhon (albacore et patudo) desti­

nées à l'exporration pour la production de
sashimi. Actuellemene, les captures des
palangriers locaux ne représeneene qu'une
faible partie de l'ensemble des débarque­
menes de thonidés (y compris ceux prove­
nane des flonilles industrielles). Dans un
proche avenir, elles devraiene augmeneer de
manière sensible en raison de leur haute

valeur marchande et de leur forte demande
à l'exportation.
Les États insulaires d'Océanie (États fédé­
rés de Micronésie, Fidji, îles Marshall, îles
Salomon, Kiribati, Nauru, Niue, Papoua­
sie-Nouvelle-Guinée, Palaos, Samoa, Tonga,
Tuvalu et Vanuatu) sone membres du Forum
du Pacifique Sud (SPF) avec l'Auscralie et la
Nouvelle-Zélande. En 1977, le SPF a créé
l'organisme des pêches du Forum du Paci­

fique Sud (FFA) pour coordonner la coopé­
ration régionale. Le FFA est ineervenu notam­
mene lors des négociations des accords de
pêche multilatéraux avec les États-Unis et
pour l'adoption de mesures de gestion des

ressources thonières.
Pour les prochaines décennies, la préoccu­
pation majeure des pays insulaires de la région
sera d'assurer la poursuite de l'aceivité halieu­
tique dans le cadre d'un développemene
durable et de faire bénéficier au maximum
leurs populations des avaneages tirés de l'ex­
ploitation des ressources halieutiques de la
région.
Il est cercain que les demandes d'assistance
scieneifique dans le domaine de l'halieutique
des pays en développemene de la région serone

en priorité adressées aux pays développés
d'Océanie, l'Australie et la Nouvelle-Zélande,
déjà partenaires au sein du FFA/SPF. Les pays
développés d'Asie et les États-Unis, avec les­

quels existene des accords de pêche, pour­
raiene égalemene êcre sollicités.

À l'échéance de 2025 et compte tenu de la

situation actuelle, hormis des expertises ponc­
tuelles, il est crès peu probable que des
demandes soiene adressées à des organismes
de recherche halieutique français, !RD ou/et
Ifremer.



Tableau 24 - Zone Océanie: demandes en expertise, recherche et coopération en halieutique.

(J)

'"

Scénario

De référence

Oprimisre

Pessimisre

Tendances lourdes et germes de changement

- Poursuire du réchauffemem général de la planère - accemuarion de l'impacr des phénomènes
de rype El Nino sur la composirion spécifique, la distriburion er l'abondance des ressources.
- Élévarion du niveau de la mer - impacr au niveau des écosysrèmes coralliens er des mangroves.
- Augmemarion de la pression amhropique sur le lirroral (pollurions d'origine agricole, aquacole
er urbaine, principalemem rourisme) - impacrs sur les zones sensibles relles que récifs coralliens er lagons.
- Préservarion de la biodiversiré er des écosysrèmes côriers en particulier coralliens er lagonaires.
- Développemem équilibré des pêcheries côrières er haururières.
- Mise en exploirarion de l'ensemble des ressources halieuriques des ZEE par des flortilles nanonales

er érrangères comrôlées.
- Améliorarion des capacités narionales d'évaluation er de gesrion des ressources halieuriques.

- Réducrion, au niveau de la planère, de l'effer de serre er de la producrion de CO2 - srabilisarion
de la fréquence des phénomènes de rype El Nino - modificarions c1imariques limirées - faible impacr

au niveau des ressources er de leur exploitarion.
- Momée limirée du niveau de la mer « 10 mm/an) - forre croissance des récifs coralliens - développemem

des écosysrèmes récifaux.
- Évolurion comrôlée de la pression amhroplque sur les écosysrèmes côriers - maimien ou resraurarion

des écosysrèmes coralliens er lagonaires.
- La pêche côrière esr un facreur majeur de développemem social er d'autosuffisance alimemaire.
- Les pêcheries haururières de grands pélagiques som suivies efficacemem (SeS, évaluarions, disrribution

des droirs), la quesrion des caprures accessoires esr maÎrrisée.

- Augmemarion de la fréquence er de l'imensiré des phénomènes carasrrophiques de rype El Nino,
ainsi que des phénomènes exrrêmes (cyclones) - modificarion profonde de la composirion spécifique,
de la disrriburion er de l'abondance des ressources pélagiques - difficulré accrue de gérer les ressources
er d'aménager les pêchenes.
- Fone élévarion du niveau de la mer (> 10 mm/an) - dégradarion des écosysrèmes récifaux.
- Siruarion de libre accès aux ressources - poursuire er aggravarion du processus de surexploirarion des srocks
er de dégradarion des écosysrèmes coralliens er lagonaires.

Demandes en expertise, recherche et coopération

- Expertise sur l'aménagemem imégré de la bande côrière, imégram
les milieux lagonaires.

~
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Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

Synthèse des demandes
en expertise, recherche et coopèration

Méthodologie
L'analyse prospecrive précédenre a permis
d'idemlfier, par grande zone géographique
(Afrique, Médirerranée, Amérique larine,
Asie, Océanie) er pour les deux prochaines
décennies, les demandes probables en halieu­
rique des pays en développemenr.
Ces demandes concernem sepr rhèmes qui
peuvem être répartis dans trois grandes caré­

gones:
l - Évaluation des ressources et aména­

gement des pêcheries:
- sysrèmes d'informarions halieutiques (sra­

risrique des pêches, échamillonnage des cap­
rures) ;
- évaluation des ressources à partir des don­
nées de caprures ;
- campagnes à la mer pour l'évaluation direcre

des ressources halieuriques (perirs pélagiques,

ressources démersales profondes) ;
- développemem er aménagemem des pêche­

ries de perire échelle;
- aménagemenr de la zone côrière inrégram

la pêche.
II - Pêche er environnement:
- inreractions environnemem-ressources.
III - Formarion:
- formarion er mise à niveau dans les
domaines de l'évaluarion des ressources, l'éco­
logie halieutique er le suivi de pêcheries.

Les fréquences probables des thèmes deman­

dés om été calculées par rapport au nombre
rotai de cas possibles, soit 15 cas (5 zones
géographiques x 3 scénarios). Les résultats
présentés dans un tableau de synthèse
(tab. 25) permettem d'établir une classifi­
cation des demandes er leur taux de fré­

quence.

Tableau 25 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération par zone géographique dans le domaine des pêches.
Catégorie Naturelthème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence de
de la demande de la demande géographique référence optimiste pessimiste la demande

(en%)

I. Évaluation Systèmes d'illfrtrmatio1lS Médirerranée, Médirerranée,
des ressources httlietitiques Amérique larine, Amérique !arine, (4/15)

et aménagement Asie, Mnque, Asie, Afrique 27 %
des pêcheries Océanie

Éval/lalioTi des r<.lSO/lrces Médirerranée, Médirerranée,
à parlir des dOllllét.< de caplllres Amérique larine, Amérique larine, (4/1 5)

Asie, Afrique, Asie, Afrique 27%
Océanie

Campaglles à la mer pour Médirerranée, Médirerranée, Médirerranée,
l'é/lailla/ioll direrte Amérique larine, Amérique larine, Amérique larine, (6/15)

der po/emiali/és haliellliqlles Asie, Mrique, Afrique Afrique 40%
o éanie

DélIdoppentelll el all2blagelllell/ Médirerranée, Amérique larine,
des pêcheries de pe/ile échelle Amérique latine, Afrique (2/15)

Asie, Afrique, 13%
Océanie

Amé1/<lgemmt d, la ballde Médirerranée, Médirerranée,
côtière iTi/égrdTlt la pà-he Amérique larine, Amérique larine, (Sil 5)

Asie, Afrique, Asie, Afrique, 33 %
Océanie Océanie

II. Pêche et Impaa de !'eTltliromœJneJIl Méd irerranée, Médirerranée, Méd irerranée,
environnement Sl/r "'s reSSO/lrces Amérique larine, Amérique larine, Amérique \arine, (7115)

Asie, Mrique, Afrique Afrique, Asie 47 %
Océanie

III. Formation/ For1lla/io7/ Médirerranée, Médirerr née, Médirerranée, Médirerranée,
Information/ Amérique larine, Amérique larine, Amérique brine, Amérique larine, (12/15)
Réseau ASlt, Afrique, Asie. Afrique Asie, Afrique Asie, Afrique 80%

Océanie
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Les thèmes les plus demandés

• Formation (SO 9î)

La grande majorité des demandes continuera
de concerner la formation sous ses différentes
formes, qu'il s'agisse d'accueil de longue
durée dans les laboraroires de l'Institut pour
des thésards ou des post-doctotants, de séjours
de quelques semaines pour l'acquisition de
certaines méthodes ou techniques, de par­
ticipation à des séminaires ou bien de simples
stages.
Les demandes pourraient venir de toures
les zones géographiques, à l'exception de
l'Océanie. Elles proviendront en premier lieu
des pays francophones de Méditerranée (pays
du Maghreb) et d'Afrique sub-saharienne
(pays d'Afrique de l'Ouest, du golfe de Gui­
née, du Sud-Ouest de l'océan Indien), puis
des pays d'Amérique latine (fortement inté­
ressés par des formations dans les pays 'latins
de l'Union européenne, et notamment la
France) et enfin de quelques pays asiatiques
(Vietnam, Cambodge, Chine ... ) en fonction
surtout de projets de coopération en cours.
La plupart de ces formations pourraient être
financées totalement ou en partie par la
Coopération française et devraient être adres­
sées par le canal du ministère des Affaires
étrangères.
Pour l'Océanie, on considère que les
demandes de formation halieutique s'adres­
seront d'abord allX organismes de recherche
australiens et néo-zélandais ainSI qu'aux
États-Unis et auJapon auxquels continuera
probablement d'être concédée l'exploitation
d'une partie des ressources thonières des ZEE

des États insulaires de la zone, dans le cadre
de traités multilatérallX sur les pêches.

• Étude de l'impact de l'environnement
sur les ressources (47 %)

Avec la poursuite du réchauffement géné­
ral de la planète et l'augmentation de la
fréquence des phénomènes climatiques de
type El Nino et NAü, un défi majeur pour
les pays pêcheurs sera d'adapter leur activité
halieutique allX perturbations climatiques,
afin d'assurer une exploitation durable de
leurs ressources. Pour cela, un véritable enjeu
consistera à connaître les effets des phéno­
mènes climatiques sur la composition spé­
cifique, la distribution et l'abondance des

ressources, et notamment à comprendre le
déterminisme des variations d'abondance de
certains stocks (anchois, sardines, thons, mol­
lusques, céphalopodes ... ) qui ne semblent
pas être uniquement liées à l'exploitation.
Cerre préoccupation sera partagée par l'en·
semble des pays pêcheurs du globe, mais sera
particulièrement forte pour les producteurs
de petits pélagiques (comme la Namibie,
le Chili, le Pérou, la Chine), de thons (par
exemple, les pays du Sud-Ouest de l'océan
Indien et du golfe de Guinée) et dè mol­
lusques, céphalopodes (comme le Maroc).
Cerre assistance scientifique devrait être
menée en partenariat avec l'IRD.

• Campagnes à la mer (40 %)
Les campagnes à la mer sont réalisées pour
effectuer des évaluations directes des stocks
de petits pélagiques par les méthodes de
prospection acoustique et d'écho-intégra­
tion. Ils s'agit d'estimer les indices d'abon­
dance de stocks démersaux par la méthode
des surfaces balayées afin de connaître les
potentialités halieutiques de zones encore
inexploitées ou pour lesquelles n'existent
que très peu d'informations sur les captures.
Très peu cie pays du Sud possèdent un navire
de recherche ha'lieutique et, quand ceux-ci
existent, il s'agit de navires côtiers dont les
performances sont généralement limi tées.
Un navire océanographique possédant tous
les équipements modernes reste un ourill trop
coûtellX, à l'acquisition et en fonctionnement,
pour un pays en développement, même s'il
s'agit d'un grand pays halieurique. De son
côté, J'Ifremer, avec le NIO ThalaSJa, pos­
sède l'un des navires hauturiers de recherche
les mieux équipés et les plus performants
(sinon le plus performant) au monde dans sa
catégorie. Cerre situation peut évoluer au
cours du prochain quart de siècle mais, dans
la prochaine décennie, certains pays pêcheurs
pourraient demander l'intervention ou la mise
à disposition du NIO Thalassa pour miellX
connaître l'ensemble des ressources halieu­
tiques de leurs ZEE. Ainsi, des demandes
pourraient venir des zones Afrique (Maroc,
Namibie) et Amérique latine (Brésil, Argen­
tine, Chili, Pérou). En Méditerranée où es
campagnes halieutiques peuvent êrre réali­
sées à partir de navires côtiers, les demandes
devraient concerner le NIO L'Europe.
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• ÉwdlJation deJ resso!!rœJ et âmérwgement
deJ pêcherieJ (29 %)

Trois rhèmes se rapporrenr à cerre carégorie
de demande. IiI s'agir des rhèmes SUlvanrs:
- sysrèmes d' intormarions haIiemiques (27 %);
- évaluarion des ressources à parrir des don-
nées de caprures (27 %);

- aménagemenr de la bande côrière inrégranr
la pêche (33 %).

Ces rhèmes sonr érroiremenr liés er com­
plémenraires. La disponibil\iré d'informa­
rions fiables sur les différenres composanres
de l'acriviré halieurique esr, en effer, une
condirion nécessaire pour des évaluarions de
srocks permerranr des diagnosrics réalisres
er des proposirions de srrarégies d'aména­
gemenr perrinenres.
Quanr à l'aménagemenr de la bande côrière
inrégranr les acrivirés halieuriques, il sup­
pose que soienr connues les inreracrions enrre
le secreur des pêches er les auues secreurs,
er qu'il soir possible de s'appuyer sur «des
recherches mulrid iscipllOaires concernanr
les aspecrs environnemenraux, biologiques,
économiques, sociaux, juridiques er insri­
rurionnels» (arric1e 10.2.5 du code de

conduire pour une pêche responsable).
Compre renu de ces conrrainres, il apparaÎr
raisonnable de n'envisager ce rroisième rhème

de demande que si le poids socio-économique
er polirique de la pêche esr imporranr (cas
du scénario oprimisre).

• Déuefoppeme1lt et aménagement deJ pêcherieJ
de petite échelle ( 13 %)

Une définirion générale des pêcheries de
perire échelle peur êue la suivanre: ce sonr
des acrivi rés uadi rionnelles, prariquées uès
près des côres, avec des moyens de produc­
rion faibles, pour la caprure d'espèces desri­
nées esserHiellemenr à la consommarion

locale. Dans les pays en développemenr,
d'aurres caractérisriques disringuenr ces
pêcheries d'une région à l'aurre. Elles peu­
venr concerner des commlU1aurés de pêcheurs
exerçanr une acriviré commerciale avec des
uni rés mO(Qrisées er des eng,ins de pêche

modernes er, débarquanr des produirs des­
rinés à l'approvisionnemenr des marchés
locaux ou même à l'exporrarion. Il peur éga-
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lemenr s'agir d'acrivirés informelles, essen­

riellemenr de subsisrance, prariquées à pied
ou à parrir de simples canors, er urilisanr des

rechniques de caprure rudimenraires rare­
menr sélecrives er parfois illégales (explo­

sifs, poisons).
Quelles que soienr leurs parricularirés, les
pêcheries de perire échelle onr une foncrion

socio-économique imporranre dans la plu­
parr des pays côriers du Sud, en raison des
opporrunirés d'emplois qu'elles offrenr er de
leur conuiburion à la sécuriré alimenraire.
Tourefois, avec l'augmenrarion de la pres­
sion anrhropique er du raux d'urbanisarion,
le risque esr grand de voir se développer une
perire pêche informelle merranr en œuvre
des prariques nuisibles pour l'environnemenr
er les ressources. Dans cerre perspecrive, une

des préoccuparions des responsables du sec­
reur des pêches des pays en développemenr
sera donc d'aménager ces pêcheries avec
comme objecrifleur développemenr durable.
Ainsi, dans des pays côriers d'Amérique larine
et d'Afrique sub-saharienne, il pourra êue
fair appel à l'experr,ise française dans les

domaines de la rechnologie des pêches de
l'haJ1,ieurique, de la valorisarion des produirs
er de la socio-économie. L'Ifremer pourrair
inrervenir seul ou en collaborarion avec l'IRD.

Fréquence et priorité des demandes
par zone géographique
Dans chacune des zones géographiques, er
pour chacun des rhèmes idenrifiés, la fré­

quence probable des demandes peur êrre de
100 % (demandes dans les rrois scénarios),

67 % (demandes dans deux scénarios sur
rrois), 33 % (demandes dans un scénario sur
rrois) er 0 % (pas de demande). Cerre

approche esr représenrée dans le rableau 26.
Pour les deux prochaines décennies, il esr

probable que les pays en développemenr
d'Amérique larine, d'Afrique sub-saharienne
er de Médirerranée conrinueronr d'êue les
principa,ux demandeurs d'une experrise fran­
çaise er, plus précisémenr Je l'Ifremer, dans
le domaine de l'halieurique. Quelques
demandes pourraienr égalemenr provenir de
cerralOS pays aSla(Jques.
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Les zones Amérique larine, Afrique (hors
Médirerranée) er Médirerranée auronc les
mêmes rhèmes prioriraires de coopérarion.
La formarion, sous ses différencs aspecrs,
devrair faire l'objer de demandes quel que
soir le scénario rendanciel. Les demandes
concernanc les campagnes à la mer er l'im­
pace de l'environnemenr sur les ressources
seronc formulées dans les deux cas des scé­
narios de référence er oprimisre. Celles
concernaoc les 5IH er l'évaluarion des res­
sources à panir des données de caprures ne
seronr exprimées que dans la siruarion du
scénario de référence er, celles sU.r le rhème
« aménagemenc de la bande côrière inrégranc
la pêche», seulemenc dans le cas du scéna­
rio oprimisre. La zone Médirerranée se dis­
ringue des zones Amérique larine er Afrique

(hors Méditerranée), par l'importance dans
ces Jeux dernières des communaurés de
pêcheurs côriers prariquanc, au moins par­
riellemenc, une pêche de subsisrance er la
probabiliré de demandes sur le rhème « déve­
loppemenr er aménagemenc des pêcheries
de perire échelle".
Le rhème de demande priori raire pour les
pays de la zone Asie sera la formarion (quel
que soir le scénario). Des coopérarions sur
les rhèmes « SIH» er «évaluarion des res­
sources (à parrir des données de capeures) ­
aménagemenc des pêcheries» pourraienc êree
demandées dans le cas du scénario de réfé­
rence, er sur les rhèmes «aménagemenr de
la bande côrière incégranr la pêche" er
« impacr de l'environnemenr sur les res­
sources" dans le cas du scénario oprimisre.

Tableau 26 - Fréquence probable des demandes en expertise, recherche et coopération par zone géographique dans le domaine
de l'halieutique.

Fréquence de la demande (%)

Nature/thème Méditerranée Amérique Asie Afrique Océanie
de demande latine

Systèlms dlll/ûTtllotiolls halieutiqlles (S/H) 33 33 33 '>3 Cl

Évoluolioll des resSOl/rces à portir des dOJ/lli/!$ d, ruptllres 33 33 33 33 0

Compagnes (J lamer pOlir l'évaluel/ioll direcre 67 67 0 67 0
des polelltialills haliellliques

Détleloppe/llelll '1 a11lé1loge11letlt des pêcheries cie petite érhell, 0 33 0 33 0

Amflla emellt de la hande côtib'e intégraTlt la pêche 33 33 33 33 33
llllpm't de l'ellvirmmemtlll St/y les reSSOllrCeJ 67 67 33 67 0

Ellcad"emelll de Ibèses, COUTS. séminaires 100 100 100 100 0III. Formationl
Informationl
Réseau

Catégorie
de demande

1. Évaluation
des ressources
et aménagement
des pêcheries

Il. Pêche
et environnement

73



Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

74



L'ifremer face aux demandes en recherche des pays du Sud dans le domaine des ressources vivantes à l'échéance 2025

Chapitre V

L'ifrem,er face
aux demandes
en' recherche
des pays du Sud
dans le domaine
des ressources
vivantes
à l'éch'éance 2025
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Demande pour l'aide à l'aménagement des pêches en Asie et en Afrique: flottille de pêche artisanale au Vietnam (haut); senne de plage à Madagascar (basl.
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Approche
:méthodologique

La réponse de l'Ifremer à une demande d'as­
sistance scientifique des pays du Sud devrait
reposer, d'une part, sur sa capacité à satis­
faire la demande (sa réactivité), d'autre part,
sur l'intérêt que pourrait représenter la coopé­
ration (retours attendus).

Évaluation de la réactivité
de l'Ifremer face aux demandes

La capacité de réponse ou réactivité de l'Ifre­
mer face aux domaines de recherche identi­
fiés dans le chapitre IV pour les pays du Sud
à l'horizon 2025 a été évaluée à partir de
deux critères:
- compétence scientifique de l'Institut pour
répondre à ces demandes;
- disponibilité des chercheurs et des moyens
afférents.
Chaque critère a été quantifié par llne note
allant de 0 (aucune compétence ou disponi­
bilité pour cette demande à l'Institut) à 5
(forte compétence et disponibilité). Cette
notation a été fai,te par le groupe de pros­
pective dans le but de valider la méthodo­
logie et non de tirer des conclusions défini­
tives. Pour être validé, cet exercice devra être
repris par un panel de notateurs élargi afin
que les notes moyennes attribuées à chaque
critère aient une valeur statistique.

Retours attendus

Le choix d'intervention de l'Ifremer en
réponse aux demandes en recherche des pays
du Sud dépend également des objectifs
recherchés. Pour tenter de fixer des priori­
tés thématiques et géographiques, les cri­
tères suivants ont été identifiés:
- retour scientifique escompté pour l'Insti­
tut (appui à la réalisation d'un programme);
- recettes financières attendues pour nfre­
mer (augmentation des recettes propres du
budget de l'établissement);

- retour estimé pour l'économie nationale;
- notoriété et opportunités futures pour 'les
équipes de recherche.
Chaque demande en recherche a été notée,
pour chacun des critères, dt manière qualI­
tarive : fort, moyen, faible ou nul. Ainsi, une
réponse à une demande en recherche et coopé­
ration privilégiant un retour scientifique
«fort» pourra conduire à définir une straté­
gie d'intervention différente de celle privi­
légiant une recette «fone» pour l'Institut.
Dans le cas de l'halieutique, seuls les critères
concernant le retour scientifique escompté
(réalisation d'un programme en coopération
sur un thème prioritaire de recherche) et la
réalisation d'une recette pour I/'Ifremer ont
été Identifiés.

Priorités thématiques et géographiques
d'intervention

Dans une dernière étape, l'analyse prospec­
tive a porcé sur l'identification des priorités
thématiques et géographiques en fonction
des objectifs recherchés.
Dans les deux domaines de l'aqLJaculture
et de l'halieutique, les priorités d'inter­
vention seront définies en fonction de l'in­
térêt scientifique fon et/ou d'un retour finan­
cier important.
L'analyse aurait pu porter sllr d'autres cri­
tères correspondant à d'autres objectifs prio­
ritaires, comme le retour sur l'économie
nationaIe (valorisation des bureaLLx d'études,
des équipementiers ... ), ou la notoriété et le
rayonnement scientifique. Ainsi, le poids
donné à tel ou te.! critère sera différent sui­
vant que l'on s'adresse à un organisme de
recherche très impliqué en coopération avec
les pays du Sud tels 1'IRD ou le Cirad, ou au
contraire, à un institut comme l'Ifremer dont
les interventions dans les pays du Sud sont
limitées et plus ciblées.
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Domaine
de l'aquaculture

Les notations des six critères de réactivité
et d'attend us face aux douze thèmes de
demande en recherche des pays du Sud dans
le domaine de l'aquaculture SOnt présentées
dans le tableau 27.

Réactivité de l'ifremer face aux demandes

Domaines de compétence de l'ifremer
Les cinq thèmes les plus fréquemment
demandés par l'ensemble des pays maritimes
du Sud (fréquence ~ 50 %) concernent:
-les interactions entre l'aquaculture et l'en­
vironnement et le traitement des effluents;
- la mise au point de normes sanitaires et
de qualité;

-l'amélioration des performances d'élevage:
génétique-pathologie;
- la mise en place de réseaux d'information;
- la formation et le soutien au développe-

ment.
Ils correspondent à des domaines de forte
compétence de l'Ifremer (compétence ~ à 3)
comme l'illustre la figure 7.
Cinq autres domaines intéressent entre 30
et 50 % des pays du Sud et la compétence
de l'Ifremer y est également reconnue:
- l'évaluation du potentiel aquacole;
- la diversification des espèces aguacoles;
- le transfert de savoi r-fai re en zootechnie;
- les systèmes de production;
- l'aménagement de la zone côtière.

Tableau 27 -Réactivité et attendus de l'ifremer face aux demandes en recherche et coopération des pays du Sud dans le domaine
de l'aquaculture à l'horizon 2025.
Catégorie Namrelthème Fréquence Réactivité Réactivité Retours Recettes Recour Notoriété
de la demande de la demande (sur 24) Ifremer: Ifremer: scientifiques Ifremer économie

en% compétence disponibilité nationale
(0 à 5) (0 à 5)

I. Aménagement IliterllCliollS aql/a{/Jltm'e- 54 4 2 FORT FORT Faible FORT
et environnement emJirOllllemellt

et traitelllelll des effluer/t!

Évalllatioli de plltflltiel 38 4 3 Faible FORT Faible Moyen
"Iql/amle

Am,,"agmmlt de la ZOIie 42 2 2 FORT FORT FORT FORT
oÎti/m (illc/llallt
ICI sllcio-é.ol{()rtlie)

Réhabililtltioll de sites 21 Faible FaIble NUL Moyen
aqlll/coleJ

Aq/latollriJllle 12 1 0 NUL Faible Faible Moyen

II. Amélioration Mise 111/ poillt de lIort1te.f 54 4 1 Faible Moyen FORT FORT
des élevages s'lIIitaireJ el l,n qllltlité
et diversification Amélioratioll 50 4 3 FORT FORT FORT FORT

de; perforl1ltlllteS d'élevage:
gûlû iqlle - pltthologie

Tramfetl de JI/Iloir-faire 38 3 3 Faible FORT Moyen Moyen
en zootcchll ie

SYJlèllleJ de prodllctioll 29 3 2 Moyen Faible FORT FORT
(cirmilJ fennls etc.)

Di-z;enijiCCltitlll deJ eJpèm 29 4 2 FORT Faible Moyen Moyen
aqllClfUle;

III. Formation! M iJe en plltce,~ réseallx 58 3 NUL Moyen Moyen Moyen
Informationl visallt cl /a circu/atioll
Réseau de /'in/omMti!1II

FOrt/lfltioll - Joutietl I/Ii 50 3 Faible FORT Moyen FORT
développemeTIt - mise à Iliveau
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Figure 7 . Réactivité de l'ifremer face aux 12 thèmes de demande en recherche et coopération à l'ho­
rizon 2025 (comoétence et disponibilité) dans le domaine de l'aquacurture,

Enfin, les deux dernières demandes en

recherche Ont une fréquence moindre (20 %)

et les compétences de l'Ifremer sont faibles

« 2), Ils concernent :

- la réhabilitation de sites aquacoles (com­

pétence = 1),

- l'aquatourisme (compétence = 1).

Disponibilité
la disponibilité des chercheurs pour inter­

venir dans les pays du Sud est moyenne (<:! 2)

avec cependant une capacité un peu supé­

rieure d' interven tion dans trois domaines:

évaluation du potentiel aquacole, améliora­

tion des performances d'élevage (génétique,

pathologie) et transfert de savoir-faire en zoo­

technie, domaines où les équipes sont plus

nombrenses, Dans d'autres disciplines telles

que la mise aux normes sanitaires, la réha­

bilitation des sites aquacoles ou les réseaux,

la disponibilité est très faible, voire inexis­

tante, dans le cas de l'aquatourisme (fig, 7),

r----

1
r---- Compétence

o Disponibilité

1 1

• 1 1

1 1 1

1 1 1

1
1 1

1
j

1 1

1 1 1

1

1 1

Retour pour l'économie nationale
On entend par retour pour l'économie natio­
nale, la capacité d'un projet à attirer des

investisseurs nationaux et à générer des

recettes sous la forme d'expertises réalisées
par des bureaux d'études et de vente d'équi­

pements ou de produits,
Des retours forts sont attendus essentielle­

ment dans quatre domaines: aménagement

de la zone côtière (équipements pour le suivi

de la qualité des eaux, expertise ... ), mise

au point de normes sanitaires et de qualité

(équipements, usines de traitement et de

conditionnement des produits, expertises., .),

amélioration des performances d'élevage

(écloseries, expertise" ,), systèmes de pro­

duction (circuits fermés,. ,).

Intérêt de la coopération
ou retours attendus

les appréciations des quatre critères (retours

scientifiques, recettes pour l'Ifremer, retour

pour l'économie nationale, notoriété) pour

chaque thème de demande en recherche sont

indiquées dans le tableau 27,

Retours scientifiques
Ils SOnt forts dans les domaines de ['aména­

gement et de l'environnement (interactions

entre l'aquaculture et l'environnement et

l'aménagement des zones côtières) et dans

celui de l'amélioration des élevages (géné­

tique-pathologie et diversification),

les autres demandes en recherche sont peu
innovantes au plan scientifique,

Recettes pour l'ifremer
les thèmes pour lesquels des financements

extérieurs sont mobilisables concernent en

priorité l'aménagement et l'environnement,

l'amélioration des élevages et le transfert

de savoir-faire, l'évaluation du potentiel aqua­

cole et la formarion.

8765432o

Réseaux

Diversification espèces

Interactions aquac'/env,

Génétique/pathologie

Potentiel aquacole

Normes sanitaires

Systèmes de production

Transfert savoir·faire

Aquatourisme

Réhabilrtation sites

Aménagement zone côtière

Formation

Notoriété
U ne notoriété forte est attend ue dans les
domaines de l'aménagement et de l'envi­

ronnement (interactions aquaculture-envI­

ronnement et aménagement de la zone

côtière), de l'amélioration des élevages, de

la formation, de la mise aux normes sani­

taires et des systèmes de prod uction,
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Priorités d'intervention de l'ifremer

La méthode proposée permet, en fonction
des hypothèses de travail retenues, de sélec­
tionner les domaines et les zones géogra­
phiques d'intervention.

Priorités thématiques (tab. 27)
• L'amélioration des performances d'élevage
grâce aux recherches développées dans les
domaines de la génétique et de la patholo­
gie constitue avec l'aménagement des zones
côtières, les deux domaines pour lesquels les
atouts de l'Ifremer et les retombées scienti­
fiques et financières sont les plus forts.

• L'étude des interactions entre l'aquacul­
ture et l'environnement est également au
centre des préoccupaùons des pays du Sud
et justifie une intervention de l'Ifremer, dès
lors qu'il est attendu un retour scientifique
ou financier fort. On note cependant que
l'implication de Il' Ifremer sur ce sujet ne per­
met pas d'escompter un retour fort pour
l'économie nationale.

• Des interventions dans les domaines de la
diversification des espèces aquacoles, de la
formation et de la mise au point de normes
sanitaires peuvent concourir soit à renfor­
cer nos compétences scientifiques, soit à
déboucher sur un retour financier et une
notoriété forts.

Les autres thèmes identifiés intéressent l'Ifre­
mer mais les demandes en recherche et coopé­
ration méritent d'être analysées au cas par
cas, notamment celles qui concernent la valo­
risation par le transfert de savoir-faire ou la
mise au point de systèmes de production.

Priorités géographiques (tab. 28)
La grille d'analyse proposée montre que les
thèmes sur lesquels l'Ifremer a intérêt à se
positionner dans chacune des zones géogra­
phiques sont relativement limités, dès lors
que les artendus scientifiques et/ou finan­
ciers sont forts.

A l'exception du continent africain, essen­
tiellement demandeur de plans de dévelop­
pement aquacole et de réseaux, il existe une
très bonne adéquation entre les demandes
prioritaires des zones géographiques, notam­
ment en Méditerranée et en Asie, les com­
pétences de l'Ifremer et les retours attendus
tant scientifiques que financiers. Les thèmes
les plus souvent évoqués sont les questions
environnementales liées au développement
aquacole, l'aménagement des zones côtières
et l'amélioration des performances d'élevage
par un contrôle des pathogènes et la géné­
tique. Le transfert de savoir-faire, la diver­
sification des espèces et la formafion cons ti­
ruent également des domaines très demandés,
notamment en Asie.

Tableau 28 - Synthèse des domaines prioritaires d'intervention de l'ifremer en aquaculture dans Iles quatre zones géographiques
étudiées.
Catégorie
de la demande

1. Aquaculrure­
environnement

II. Amélioration
des élevages
et diversification

III. Formation/
Information/
Réseau
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Nature/thème
de la demande

1IIteYt/CI iOlls aqllam!/lire-eI!virallnernent

ÉwtlllatiOlI de potelltief aqllaco/e

Amillagelllet!t de /(1 zline aÎtûre (inclllant la soâo-écoIIOlnie)

Réhabilitatioli de sites aqllacoles

Mise ail puint de lIormes smlitain, et de qllalité

Amélioratioll des performallCtJ d'élevage: génétiql/e-pathologle

TrallSfer·t d~ sal/oir-faire

Systèmes de procùlClitm

Dit'eYsiflca'inll d" espèces aquacoles

"'lise t'fi place de réseallx I/isallt à la cirmlatilill de !'illfi,,.,,,atioll

Formatiun - rOlltiet! ail dive/oppem"", - mise à lIiveall

Zones géographiques Retours Recettes
où la fréquence scientifiques pour
des demandes l'Ifremer
est 2: 50%

Méditerranée, Asie FORT FORT

Afrique Faible FORT

Asie, Méditerranée FORT FORT

Asie Faible Faible

Méditerranée, Asie Faible Moyen

Asie FORT FORT

Asie Faible FORT

Méd ite rranée Moyen Faible

Asie FORT Faible

Méditerranée, Asie, Afrique N L Moyen

Amérique latine, Asie Faible FORT
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Domaine
de l'halieutique

Les notations des quatre critères de réacti­
vité et d'attendus face aux sept thèmes de
demande en recherche des pays du Sud dans
le domaine de l'halieutique sont présentées
dans le tableau 29.

Réactivité de l'ifremer face aux demandes

La capacité de réponse de l'Ifremer dans le
domaine de l'halieutique sera fonction des
deux critères de réactivité qui sont les com­
pétences sur les thèmes de demande et la dis­
ponibilité des scientifiques du département
({ Ressources halieutiques» de la Direction
des ressources vivantes.
Le tableau 29 est une représentation de la
réactivité de l'Ifremer pour des demandes
d'assistance scientifique en halieutique, en
provenance de pays du Sud, construit à par­
tir de la situation présente, susceptible d'évo­
luer sensiblement.
Pour les sept thèmes de demande, la com­
pétence des halieutes de l'Ifremer est jugée:
forte (quatre thèmes), moyenne (deux thèmes)
et faible (un thème), alors que leur disponi­
bilité apparaît tOujours faible comme l'illustre
la figure 8. En définitive, la réactivité

(actuelle) de l'Ifremer pour des demandes
d'assistance scientifique en halieutique pro­
venant de pays du Sud est moyenne à faible.
Les compétences scientifiques au sein du
département dépendent des programmes
et des recherches en cours. S'il est certain
que, jusqu'en 2025 , ceux-ci tendront tou­
jours à la satisfaction des objectifs fixés à
l'Institut pat l'État l , leurs contenus pour­
raient être sensiblement modifiés pour
tépondte à de nouvelles priorités et mieux
s'adapter aux évolutions de la demande socié­
tale. Il est donc raisonnable d'imaginer que
les compétences scientifiques de l'Ifremer
dans le domaine de l'halieutique changeront
dans le courant du prochain quart de siècle.
Les halieutes de l'Institut sont actuellement
fortement impliqués dans des programmes
concernant la France métropolitaine et les
Dom-Tom, et ils sOnt généralement peu d is­
ponibles pour participer à des activités de
recherche dans des pays du Sud. Cette situa­
tion pourrait toutefois changer, d'une part,
en fonction de l'évolution des programmes,
d'autre part, si l'on considère le renforcement
probable et voulu par les ministères de tutelle,
des collaborations avec les halieutes de l'IRD.

Tableau 29 - Réactivité et retours attendus de l'ifremer face aux demandes en expertise, recherche et coopération des pays du Sud
dans le domaine de l'halieutique à l'horizon 2025.
Catégorie Naturelthème Fréquence Réactivité: Réactivité: Retours Recettes
de la demande de la demande de la demande compétence disponibilité scientifiques pour

(sur 15) en % (0 à 5) (0 à 5) l'Ifremer

J. Évaluation S)'St?:lIIeJ d'infimflatio1lJ haiieJIliqlles (5tH) 27 4 2 Moyen Moyen
des ressources Évaillalion deJ -resfOl/I"CeJ d partir 27 4 2 Moyen Faible
et aménagement des donllées de captllreJ
des pêcheries Campagnes à la mer pOllrtival"alioll 40 4 2 Moyen FORT

dit'we des potmlialilés haliemiqltes

Développemelll et améllagemml des pêcheries 13 2 Moyen Faible
de pelilt échelle

Aménagemellt de la baT/de cÔlière 33 3 FORT Faible
illtégralll la pêt/Je

Il. Pêche et tmpaci de /'L'1IvirrJllllemtlll Jllr leJ reSJ'iI"teS 47 3 FORT Faible
environnement

Ill. Formation/ Formation - SOlllie1l ail dÙ'eloppelllent - mise 80 4 2 Moyen Moyen
Information/ à niVt:C1U

Réseau

1. Une définition des objectifs de la recherche halieutique a été donnée dans la plaquette de l'ifremer Intitulée .ta direction
des ressources vivantes -défis, moyens, actions n (1994) : "La recherche halieutique contribue à la gestion rationnelle des
ressources marines renouvelables pour la pérennisation de leur exploitation. Elle participe à la définition des objectifs biolo­
giques, économiques et sociaux dans l'optique d'un développement durable de la filière pêche n. Cette définition répond, pour
le secteur des pêches, aux missions données à l'lfremer par le décret n' 84428 du 5 juin 1984 relatif à sa création, son orga­
nisation et son fonctionnement.
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Figure 8 . RéactiVité de l'ifremer face aux 7 thèmes de demande en recherche et coopération à l'horl'
zan 2025 (compétence et disponibilité) dans le domaine de l'halieutique.

nagement de la zone côrière intégrant la

pêche) auront un intérêt scientifique fort

puisque s'adressant à des domaines porteurs

dans les vingr-cinq ans à venir. Les autres

rhèmes peuvent êrre jugés moyennement

inréressants.

Au plan financier, ce sont les campagnes à

la mer qui sont suscepribles de générer les

plus forres recettes (noŒrion forr). Celles que

procureraient les autres thèmes seront cer­

rainement très inférieures (norarion moyen

à faible).

1

1 o Compétence

1 1
o Disponibilité

1 1

1 1 1

1 1 1 1 1

1 1 1 1

1 1 1 1
1

1

: 1

Ainsi, depuis le début de 2001, des halieutes

de l'Ifremer et de l'lRD sont tegroupés au sein

du Centte halieutique méd iterranéen et tro­

pical de la station Ifremer de Sète.

Intérêt de la coopération et priorités
d'intervention de l'ifremer

La téalisation d'une recette a été jusqu'à pté­

sent la condition nécessaite pOut la partici­

parion d'halieures de l'Ifremer à des projers

de développement dans des pays du Sud. Ces

interventions ont généralement permis d'ac­

croître l'expérience er d'élargir les connais­

sances scientifiques er en même temps de

valoriset l'expertise française, contribuant

ainsi au rayonnement de notre pays.

L'évaluation de l'intérêt pour l'Ifremer d'une

coopétation halieutique avec les pays du Sud

pour chacun des sept thèmes de demande

est teprésentée dans le tableau 29. La nota­

tion attribuée à chacun des deux critères:

« intérêr scientifique" et « recerres» esr, pour

un certain nombre de rhèmes de demande,

le résulrar de l'expérience acquise gtâce aux

projets « de développement" réalisés ces der­

nières années. Pour les futures demandes,

cerre appréciarion pourra changer en fonc­

tion noramment de l'importance de.la recette

et de la capaciré du demandeur à être un

vérirable partenaire scientifique.

Priorités thématiques (tab. 29)
Au plan sCientifique, deux thèmes (impacr

de l'environnement sur les ressources er amé-

Pêcheries petite échelle

Impact env/ressources

Aménagement zone
c6tière

Formation

Eval ress par campagnes
à la mer

Eval ress par données
captures

SIH

o 2 3 4 5 6 7

Campagne d'évaluation des poissons pélagiques en Tunisie avec le N/O L'Europe en 1999.
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Priorités géographiques (tab. 30)
Les thèmes sur lesquels l'Ifremer a intérêt à
se positionner dans chaque zone géogra­
phique sont limités dès lors que des atten­
dus scienrifiques et/ou des recettes forces
sont attendus. Trois zones géographiques
se trouvent particulièrement ciblées: la Médi­
terranée, l'Amérique latine et l'Afrique.

En conclusion, la réaction de l'Ifremer vis­
à-vis des demandes en provenance des pays
du Sud, dépendra de la compétence et de la
disponibilité des chercheurs, ainsi que de

l'intérêt scientifique et financier de l'opéra­
tion. L'attitude de l'Institut pourra être sen­
siblement différente, selon que l'on souhai­
tera privilégier la réalisation d'une recette
ou le développement d'une coopération avec
un organisme susceptible de devenir un par­
tenaire scientifique à parc entière. Sur le plan
opérationnel, une évaluation de la « receva­
bilité» de la demande pourra être aisémenr
réalisée en fonction des critères de réactivité
(compétence et disponibilité) et d'intérêt
(scientifique et financier).

Tableau 30 - Synthèse des domaines prioritaires d'intervention de l'ifremer en halieutique dans les cinq zones géographiques étudiées
(fréquence des demandes> 50 %).

Catégorie
de la demande

1 - Évaluation des ressources
et aménagement des pêcheries

II - Pêche
et environnement

III - Formation/Information/
Réseau

Naturelthème
de la demande

Campagtles à la mer pOlir l'{wtlualùm dit'ecle
des pOlelilialités haliellliques

1Il7pa':1 de l'mvirommnelll .rllr les re.rsource.r

F(Jr1flalifJJI

Zone géographique

Méd iœrranée
Amérique latine
Aftique

Médirerranée
Amérique larine
Afrique

Méditerranée
Amérique larine
Afriq ue - Asie

Recours
scientifiques

Moyen

FORT

Moyen

Recettes pour
l'Ifremer

FORT

Faible

Moyen
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Conclusions générales de la prospective Nord-Sud

Chapitre VI

Conclusions
générales
de la prospective
Nord-Sud
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Bilan et limites
de l'exercice

Bilan

L'exetcice de ptospective mené de 1997 à
2001 s'est déroulé en quatte étapes:

• La méthode génétale de prospective pto­
posée par le CNAM (méthode des scénarios
de M. Godet) a dû êrre adaptée au contexte

ttès spécifique de l'étude pour pouvoit êrre
appliquée. L'étude prospective a été nourtie
par deux types d'analyse: d'abord, une ana­

lyse « rétrospective" de 72 actions de coopé­
ration Nord-Sud menées par l'Ifremer dans
tous les continents au cours des vingt-cinq
dernières années (incluant les opérations com­
merciales menées par les filiales); ensuite,
l'analyse d'une cinquantaine d'ouvrages d'ex­

perts dans tous les grands domaines inté­
ressant le thème.

• Les tendances lourdes, les germes de chan­
gement et les facteurs déterminant l'évolu­
tion des secteurs aquacole et halieutique
mondiaux ont été décrits par le groupe de
travail. Ceux concernant le secreur de l'aqua­
culture Ont été commentés par douze experts
extérieurs à l'Institut, dans des disciplines
diverses.

• Pour l'aquaculture, la méthode des scé­

narios a été appliquée à quatre zones géo­
graphiques (Méditerranée, Asie, Afrique et
Amérique latine) et déclinée par taille des
pays. Elle a conduit à sélectionner et à clas­

ser les douze domaines de recherche priori­
taires des pays du Sud et à évaluer la fré­
quence des demandes correspondantes par
zone et taille de pays. Pour l'halieutique, la
même méthode a été utilisée mais sur cinq
zones géographiques (Méditerranée, Asie,
Afrique, Amérique latine et Océanie) sans

distinction de taille de pays. Sept domaines
de recherche prioritaires ont été sélection­

nés et classés ainsi que la fréquence des
demandes correspondantes par zone géo­

graphique.

• Les demandes prioritaires des pays ont
été croisées avec la capacité de l'Ifremer à y

répondre: compétences sur les thèmes de
demande et disponibilité des scientifiques.

Conclusions générales de la prospective Nord-Sud

De plus, les retombées escomptées dans le
cas d'une implication de l'Institut Ont été

évaluées en considérant, pour l'aquaculture,
quatre critères: l'intérêt scientifique et le
retour financier pour l'Ifremer, le tetour pour
l'économie nationale et la nototiété globale.
Pour l'halieurique, seuls les deux premiers

critères ont été retenus. Les synthèses des
résultats sont détaillées dans les tableaux 27
et 28 (aquaculture) et 29 et 30 (halieutique)

au chapitre V.

limites

Un exercice de prospective bien mené exige
un important investissement en temps des
membres du groupe: réunions de concerta­
tion, apprentissage d'une méthode spéci­
fique, documentation, contacts avec l'ex­

pertise externe, discussions pour les notations
et les synthèses, rédaction à plusieurs auteurs.
La méthode implique un grand nombre de
choix pour mener l'analyse à son terme. Ces
choix, même s'Ils SOnt logiques et ration­

nels, peuvent tOuJours être contestés ou modi­
fiés par un groupe plus large. En effet, l'ana­
lyse repose en grande partie sur la sélection
et l'évaluation de critères par un groupe res­
treint de quelques personnes.

L'analyse ne conduit pas à des conclusions
tranchantes et univoques en raison de la mul­
tiplicité des hypothèses. En effet, la préci­
sion et la nature des conclusions dépendent
beaucoup des objectifs initiaux: priorité au
retOur scientifique ou à la recette, priorité à
telle zone géographique ... Ainsi, dans le
domaine de l'aquaculture, nous avons mené
les raisonnements à terme par simulation de

priorités simples ou combinées, ce qui
conduit à des conclusions nécessairement
nuancées. Cependant, la richesse des conclu­
sions montre bien la puissance de la méthode

pour traiter des problèmes de ce niveau de
complexité.
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Conclusions
de l'exercice

Les conclusions sont de deux natures. Elles
concernent, d'une part, les priorités de la
demande en recherche des pays du Sud et,
d'alltre part, les priorités thématiques et géo­
graphiques pour l'Ifremer.

Aquaculture

Priorités de la demande en recherche
des pays du Sud
Les thèmes les plus demandés (fréquence
~ 50 %) par l'ensemble des pays maritimes
du Sud sont respectivement :
-les interactions entre l'en'vironflement et l'aqlla­

Cltlture ailiSi que le traitement des effluents

(54 %) : ce thème est largement et unifor­
mément demandé par la plupart des pays
d'Asie, d'Amérique latine et de la zone Médi­
terranée;
- la mise au point de nl)t"mes st/llitaires et de qua­

lité (54 %) et l'amélioration des performances

d'élevage: génétiqtte-pathologie (.50 %) : ces
deux thèmes SOnt demandés par la plupart
des pays d'Asie, d'Amérique latine et de la
zone Méditerranée et poutraient également,
mais dans une hypothèse optimiste, faire l'ob­
jet de demandes des pays de la zone Afrique;
- la mise en plaœ de réseaux 'visant à la cirmla­

tion de l'information (58 %) et la formation, le

sOlltien aIt développement et la mise à nivealt

(50 %): ces deux thèmes, largement deman­
dés au niveau des quatte zones géographiques
considétées, intéressent tous les pays, depuis
les ttès grands pays jusqu'aux petits États
insulaires.

D'autres thèmes font également l'objet de
demandes avec une fréquence moindre:
- l'aménagement de la zone côtière (42 %) : ce
thème intéresse principalement les pays des
zones Asie et Méditetranée qui, compte tenu
du développement économique en génétal
et aquacole en particulier, sont et seront
confrontés à cette problématique croissante
des conflits d'usages sur la zone côtiète;
- l'évaluation du potentiel aqlklwle (38 %) : ce
besoin caractérise les pays des zones Aftique,
Amérique latine et Méd iterranée;
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-le transfert de st/voir-faire en zoutechnie (38 %) :

il intéresse principalement les pays d'Asie
et d'Amérique latine dont le processus de
développement aquacole est déjà largement
enclenché;
- les systèmes de production (29 %) : essentiel­
lement demandés par les grands pays d'Asie
et les grands et moyens pays de la zone Médi­
terranée, les petits pays échappant à cette
logique de nature productiviste;
-les recherches pOlir llne diversificettion des espèces

aqtlacoles (29 %) : s'y intéressent les pays
méditerranéens de raille moyenne ainsi que
les pays d'Asie, tous largement soumis à la
mondialisation des échanges avec la néces­
sité de varier et diversifier les produits
(importés et exportés);
- la réhabilitation de sites aquacoles (21 %) :

des demandes sont formulées quasi exclusi­
vement pat les pays de la zone Asie où le
développement aquacole (en particuliet celui
de la crevetticulture) s'est parfois produit de
façon anatchique;
- enfin, l'aqthltoltrisme (12 %) : cette demande
concerne principalement les pays de type
insulaire où l'aquaculture se développe non
pas dans une logique productiviste mais plu­
tôt dans une logique d'aménagement inté­
gré avec le tourisme.

Priorités d'intervention pour l'ifremer
La synthèse des demandes, de la téactivité
de l'Jfremer et des retours attendus a permis
de sélecrionner les domaines et les zones géo­
graphiques d'intervention.

Priorités thématiques
- L'amélioration des performallces d'élemge grâce
aux recherches développées dans les domaines
de la génétique et de la pathologie consti tue avec
f'tlménagement des zones côtih-es, les deux
domaines pour lesquels les atouts de l'lfre­
mer er les retombées scientifiques et finan­
cières sont les plus forts.

- L'étude des interactiom entre l'aqtlaettltttre et

f'em'ùwmement est également au centre des
préoccupations des pays du Sud et justifie



une intervention de l'Ifremer dès lors qu'il
est attendu un retour scientifique ou finan­
cier fort. Ce thème J'intervention ne per­
met cependant pas d'escompter un retour
fort pour l'économie nationale.

- Des interventions dans les domaines de la
diversification des espèceJ aqltacoles, de la for­
mation et d.e la mise au point de normes sanitaires
peuvent concourir soit à renforcer nos com­
pétences scientifiques, soit à déboucher sur
une notoriété et un retour financier forts.

Les autres thèmes identifiés intéressent l'Ifte­
mer mais les demandes de recherche en
coopération méritent d'être analysées au
cas par cas.

Priorités géographiques
La grille d'analyse proposée montre que les
thèmes sur lesquels l'Ifremer a intérêt à se
positionner, dans chacune des zones géo­
graphiques, sont relativement limités dès
lors que les attendus scientifiques et/ou finan­
ciers SOnt forts.
A l'exception du continent africain, essen­
tiellement demandeur de plans de dévelop­
pement aquacole et de réseaux, il existe une
très bonne adéquation entre les demandes
prioritaires des zones géographiques, notam­
ment en Méditerranée et en Asie, les com­
pétences de l'Ifremer et les retours attendus
tant scientifiques que financiers. Les ques­
tions environnementales liées au dévelop­
pement aquacole, l'aménagement des zones
côtières et l'amélioration des performances
d'élevage par un contrôle des pathogènes et
la maîtrise de la génétique sont les thèmes
les plus souvent évoqués.
Le transfert de savoir-faire, la diversification
des espèces et la formation constituent éga­
lement des domaines très demandés, notam­
ment en Asie.

Halieutique

Priorités de la demande en recherche
des pays du Sud
Les thèmes les plus demandés (fréquence
240 %), jusqu'en 2025, par la plupart des
pays du Sud sont les suivants:
- la formation (80 %) concernera des demandes
en provenance de routes les zones géogra­
phiques, à l'exception de l'Océanie;

Conclusions générales de la prospective Nord-Sud

- l'impact de l'environnement Sl/r les ressources
(47 %) sera un domaine de coopération prio­
ritaire pour de nombreux pays de Méditer­
ranée, d'Amérique latine, d'Afrique et même
d'Asie dans l'hypothèse du scénario opti­
miste;
- l'évaluation directe des potentialités halieutiques
grâce à des campagnes à la mer (40 %) fera l'ob­
jet de nombreuses demandes émanant des
zones Méditerranée, Amérique latlOe et
Afrique.

D'autres thèmes seront également deman­
dés mais moins fréquemment :
- l'aménagement de la bande côtière intégrant la
pêche (33 %) ;

- la mise en place de systèmes d'informations halieu­
tiques (27 %);
- l'évaillation des ressolmn à partir des données
de captures (27 %);
- le développe11letlt et t:l1Ilénagelllelit d.es pêcheries
de petite échelle (13 %) qui concernera uni­
quement l'Amérique latine et l'Afrique.
Les trois premiers thèmes SOnt étroitement
liés. Les deux premiers intéresseront toutes
les zones à l'exception de l'Océanie. Le troi­
sième sera demandé dans toutes les zones
mais uniquement dans le cas du scénario
optimiste.

Priorités d'intervention pour l'ifremer
Priorités thématiques
- L'impact de l'environnement sur les ressources
Ce thème sera au centre des préoccupations
de la majorité des zones et l'Ifremer l'a déjà
placé dans ses priorités de recherche, aussi
son intervention dans les pays du Sud ne
pourra que renforcer ses connaissances scien­
tifiques.

- L'évaluation des ressources et l'aménagement
des pêcheries
Cette thématique de recherche fortement
demandée et pour laquelle l'Ifremer a de
bonnes compétences sera à privilégier et
pourra, dans certains cas, procurer un retour
financier fort à l'établissement (notamment
dans le cas de campagnes à la mer pour l'éva­
luation directe des potentialités halieuriques).
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- La fOt'met/ion
Les imervemions de l'Ifremer dans ce
domaine pourront concourir à augmemer sa

nocoriété dans la plupart des zones géogra­
phiques.

Priorités géographiques
Selon les recours escomptés pour l'Ifremer
(scientifiques et/ou financiers) et en fonction
des sollicitations les plus fréquentes, trois

zones géographiques se trouvent particuliè­
rement ciblées: la Méditerranée, l'Amérique
latine et l'Afrique.

Application
opérationnelle·
procédure d'évaluation
des projets
de coopération

Le groupe de prospective propose de traiter
les interventions de l'Ifremer dans le domaine
des relations Nord-Sud en mettant en place
une méthode pour évaluer coute demande
en recherche en aquaculture et en halieu­
tique des pays du Sud soumise à l'Institut
en donnam « avis sur l'opporcunité» d'y
répondre,

La procédure d'évaluation comporte quatre
étapes et utilise les résultats issus de l'étude
prospective:
(i) avis d'opportunité globale noté de 0 à 20,
(ii) réactivité de l'ifremer face à la demande
(compétence/disponibilité),
(iii) note (de 0 à 20) de con jonccure spéci­
fique au pays et au projet,
(iv) synthèse finale de l'avis d'opportunité.

L'application de la procédure pour évaluer
des demandes en aquaculture et en halieu­
tique est détaillée dans l'annexe VII.
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Étape 1 - Avis d'opportunité globale
L'opportunité globale est extraire d'un tableau
croisant deux types de paramètres: la région

géographique considérée (en distinguam
petit, moyen et grand pays dans le cas de
l'aquaculture) et le thème de la demande.
Les nores données dans ce tableau som cal­
culées en multipliam la fréquence de la

demande en recherche considérée (tab. 17,
25 du chapitre IV) par la note des rerours
attendus pour l'Ifremer (tab. 27,29 du cha­
pitre V) ramenée à une échelle sur 20
(annexe VII - Grille nO 1 - Opportunité glo­

bale d'intervention dans les pays du Sud ­
domaine aquaculture ou pêche)

Étape 2 - Réactivité de l'ifremer face
à la demande
La réactivité de l'Ifremer est évaluée à par­

tir des deux critères suivants issus des
tableaux 27 et 29 du chapitre V :
- compétence de l'Ifremer pour répondre à
la demande notée de 0 à 5 ;
- disponibilité des chercheurs pour imerve­
nir notée également de 0 à 5.
Les thèmes de recherche les plus demandés
par les pays du Sud om été répartis dans un
tableau simplifié à double entrée croisant les
compétences et les disponibilités à partir des
notations indiquées dans les tableaux cités
ci-dessus. Pour simplifier, il a été distingué
un classement binaire fort et faible, ce qui
permet d'identifier simultanémem les

niveaux de compétence et de disponibilité
pour n'importe quel thème de recherche pro­
posé (annexe VII - Grille nO 2 - Évaluation

de la réactiviré de l'Ifremer - couplage entre

la compétence et la disponibilité de l'Ifre­
mer dans les domaines de l'aquaculture ou
de la pêche).

Étape 3 - Note de conjoncture spécifique
au pays et au projet dans le pays
Cette troisième forme d'évaluation vise à
imégrer deux types de critères importants

mais difficiles à mesurer:

• d'une part, les critères liés au comexte
général du pays:

- stabilité politique au sens large;
- dynamisme économique;



- qualité du soutien diplomatique français
ou européen.
• d'autre part, les critères plus spécifique­
ment liés au projet dans le pays:
- existence et qualité des partenaires scien­
tifiques locaux;
- expérience antérieure des intervenants dans
le pays;
- qualité des bailleurs de fonds;
- effet d'entraînement potentiel pour d'auttes
demandes ultérieures.

Chaque paramètre est pondéré par une note
aJlant de 0 à 4 en fonction de son Impor­
tance afin d'aboutir à une note globale sur
20 (Annexe VII - GrIlle nO 3 - Note de
conjoncture spéciale au pays et au projet).

Étape 4 - Synthèse finale de l'avis
d'opportunité
Au-delà d'une évaluation à base quantita­
tive, il apparaît indispensable de compléter
l'analyse par la prise en compte de la straté­
gie globale de l'Ifremer (aspects scientifiques,
financiers et prospectifs), et des considéra­
tions plus générales de politique interna­
tionale de la France et de leur application à
l'échelle locale ou régionale.

ConclUSions générales de la prospective Nord-Sud

Opportunité d'une
poursuite de l'exercice
de prospective

L'évolution du monde et, notamment celle
des relations Nord-Sud, subit actueJlement
une accélération sans précédent dans l'his­
toire de l'humanité. Les problématiques et
champs d'investigation que doit prendre
en compte l'Institut SOnt de plus en plus
complexes et nécessitent une capacité d'an­
ticipation éclairée par un travail de fond
d'analyse prospective. Des recommandations
dans ce sens sont faites de manière récur­
rente (rapports Martre, Gaudin, Jouvenel)
afin que la recherche prenne davantage en
compte les dynamiques d'évolution. De fait,
les principaux organismes de recherche, en
France et à l'étranger (USA et Japon notam­
ment), se sont dotés de cellules prospectives.

L'Ifremer a pour mission d'explorer un milieu
ouvert, changeant, vulnérable et vital pour
les sociétés humaines. Le doter d'une cellule
pérenne de prospective, capable d'analyse et
de proposi tion sur le moyen terme paraît
d'autant plus justifié « qu'il n'y a de vent
favorable que pour celui qui sait où il va»
(Sénèque).
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Annexes

Annexe 1

Pays du Sud considérés
dans le cadre de l'étude
prospective classés par zone
géographique et tame
de pays

Zone géographique/Groupe Groupe III
"Grands pays "

Groupe II
« Pays de raille moyenne»

Groupe 1
"Perirs pays»

Afrique (y compris les îles
de l'océan Indien)

Amérique cencrale er latine Brésil
(y compris les Caraïbes)

Asie Indonésie, Chine, Inde,
Philippines, Bangladesh,
Pakistan

Méditerranée

Océanie

Angola, Arabie Saoud ire, Cameroun,
Rép. Dém. du Congo, Congo Braz.,
Côte d'Ivoire, Gabon, Ghana,
Guinée-Bissau, Kenya, Madagascar,
Mozambique, Namibie, Nigeria,
Oman, Sénégal, Afrique du Sud,
Soudan, Tanzanie, Mauriranie

Argentine, Chili, Colombie, Cuba,
Équateur, Mexique, Pérou, Uruguay,
Venezuela

Thaïlande, Malaisie, Myanmar, Vietnam,
Corée du Sud, Corée du Nord, Taïwan,
Iran, Sri Lanka, Cambodge

Égypte, Tunisie, Algérie, Maroc, Turquie

Maurice, Seychelles, Cap-Vert,
Comores, Somalie, 5ao-Tomé­
et-Principe, Sierra Leone, Togo,
Guinée, Guinée Équator.,
Djibouri, Bénin, Liberia, Gambie,
Mayotte, Érythrée

Belize, Cosra Rica, Dominique,
Rép. dominicaine, Salvador,
Guatemala, Guyana, Haïri,
Honduras, Jamaïque, Nicaragua,
Panama, Porto Rico, Sainte-Lucie,
Surinam, Trinité-et-Tobago,
Caïques et Turques, Grenade

Singapour

Liban, Gaza (Bande de), Syrie,
Chypre, Malte, Albanie, Croarie,
Libye, Slovénie, Monténégro

Îles Chrisrmas, îles Cocos,
îles Cook, Fidji, Kiribati,
Micronésie, Nauru, Niue,
îles Norfolk, Palau, Papouasie,
Pitcairn, Samoa, Salomon, Tokelau,
Tonga, Tuvalu, Vanuaru,
Wallis et Futuna
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Annexe Il

Synthèse des remarques,
critiques et suggestions
formulées par les 12 experts
extérieurs sollicités pour la lecture
préliminaire de la premiére version
du rapport aquaculture

Les remarques générales
les plus fréquentes

Concernant la problématique
- méthodologie bien adaprée; grand incérée
de la partie d'analyse hiscorique rétrospective;
- risque de sous-estimation de la pression de
la demande striccemenc alimencaire des pays
du Sud;
- sous·esrimarion des rensions er des rup­
tures au Sud pour des enjeux objeccifs (pénu­
rie d'eau douce, parcage des ressources
marines par ex.) ou des enjeux subjectifs
comme les interdits alimentaires ou les «cris­
pat ions» nationalistes sur la mer ou la CÔte;
- d ifficulré d' idemification des variables dés
parmi l'ensemble des faceeurs d'évolution
présencés;
- insuffisance d'anention portée à cous les
problèmes de financement de la recherche
comme du développemenr;
- manque d'audace prospeceive sur la
conquête du large;
- sous-estimation de 1'impacc de l'informa­
tique et des réseaux d'information sur la ges­
rion du vivant.

Concernant l'ifremer
- sous-valorisation de l'acout majeur dont
dispose cet Institut: sa pluridisciplinarité
(Ifremer: « ensemblier» scientifique, bien
adapté à la nature de plus en plus complexe
des problèmes posés) ;
- fai blesse regreccable du département de
socio-économie alors que son importance va
croissam;
- sous-valorisation industrielle et commer­
ciale des résultats de recherche de l'Ifremer
(3 personnes pour un organisme de 700 cher­
cheurs et techniciens);
- nécessité Impérative de mise en place d'une
cellule pluridisciplinaire chargée de la veille

96

technologique (relations extérieures, infor­
mation, évaluation), de la planification en
interne er, enfin, du suivi er du bilan des
aceions engagées (8 experts sur 12).

Quelques observations spécifiques

Les « miliraires» (G. Labouerie, P. de Puy­
busque) insistem sur l'instabilité et l'hété­
rogénéité croissantes du monde moderne
avec le risque de réaceions identitaires vio­
lentes (islamisme) face à un processus géné­
ral de mond ialisation des échanges dominé
de manière parfois hégémonique par les
États-Unis.
Ils soulignem également le poids énorme de
l'Asie, région dans laquelle l'Europe, et cout
particulièrement la France, est peu présence.
Ils fom part de leurs réserves quant à l'effi­
cacité des organisations internationales, struc­
tures certes indispensables mais peu opéra­
tionnelles sur le coure, voire le moyen, terme.
Enfin, ils rappellent que la veille technolo­
gique n'aura de réelle uriliré prospeccive que
si elle débouche sur une organisation concrète
avec des objeceifs précis et des méthodes
offensives (lobbying en réseaux, partenariats
d'objectifs avec des groupes privés, particl­
pation plus accive aux grands programmes
internationaux, erc.).

Les «économisres» (M. Bertrand, M. Pan­
gaud) rappellem que coue a un coût et que
les différemes options en matière de snaté­
gie d'action pour l'Ifremer doivent êrre éva­
luées au plan économique global en incluant
rous les aspects (externalités, valeurs de l'en­
vironnement, principe de précaueion, ren­
tabilité de long terme ... ).



Ils demandent qui sonr les concurrenrs et/ou
partenaires de l'Ifremer dans ce grand mar­
ché de la demande en recherche/développe­
menr des pays du Sud, notammenr aux USA
et au Japon. Cerre connaissance est indis­
pensable pour sélectionner les actions prio­
titaires de l'Ifremer dans ce domaine.
le « retour sur l'économie nationale» est lié
notammenr à la qualité des relations enrre
les institurs de recherche et les petites et
moyennes enrreprises, première source d'em­
plois et d'innovations technologiques, d'où
l'importance de développer rapidemenr à
l'Ifremer cerre interface, très sous-dévelop­
pée par rapport aux pnnclpaux concurrenrs
étrangers.

Les « généralistes» (A. Bonzon, M. Delattre,
G. Martelet, R. Flos, J. levine, T. Gaudin,
A. Haribou) som sensibles à l'évolution dyna­
mique rapide des systèmes qui nécessite une
très bonne « réactivité» des instituts comme
l'Ifremer. Cela implique un partenariat de
long terme avec les pays du Sud afin de dis­
poser des «capteurs» d'information dans ces
pays, d'où des efforrs à mener pour trois
grandes priorités: le transfert massif des
savoirs techniques, la formation continue,
l'anticipation des crises de développemenr
par une recherche en réseaux.

Annexes

Synthèse

Ces douze experts onr mené à bien un rra­
vail rigoureux et de grande qualité malgré
l'aspect un peu « rébarbatif» du documenr
initial. Ils Ont rous cherché à mettre leurs
compétences au service de l'objectif de pros­
pective qui Justifie tour ce travail. Il onr
montré leur capacité « d'indiscipline intel­
lectuelle», qualité requise pour faire de la
bonne prospective selon le mot de B. de Jou­
venel.la remarquable convergence de leurs
critiques et recommandations est un indice
précieux qui montre bien qu'à partir d'une
certaine qualité de synthèse, les éléments­
clés commencenr à émerger.
Dans un monde qui va être plus chaud, plus
peuplé, plus instable, et pour ce qui concerne
la demande en recherche pour la gestion des
ressources vivanres marines des pays du Sud,
les experts extérieurs concluenr qu'il appa­
raît essemiel pour l'Ifremer de compléter ses
nombreux arouts spécifiques par un double
dispositif en amonr et en aval:
• en amont, une cellule pluridisciplinaire
bien structurée avec des larges capacités d'in­
formation, de planification et de contrôle,
conditions sine qua non d'efficacité et de cohé­
rence sur le long terme;
• en aval, un service de valorisation des acquis
permanems de la recherche en liaison étroite
avec les grands bailleurs de fonds comme les
PME françaises, européennes ou du Sud.
Enfin, ces douze expertS om rappelé que l'ave­
nir n'est pas une chose à dévoiler mais à créer
par des actions très concrètes, lesquelles pren­
nent toure leur valeur sur le long terme si
elles om été réfléchies et partagées.
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Annexe III

Analyse rétrospective
des demandes reçues
à l'ifremer par groupe pays

(68 fiches-projets documentées
sont présentées)
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Gr Pays Secreur Titre projet Thème Sous-Prog Cadre 'Type .... Do Dates Partenaires Bailleurs Réponse Ifremer (+/-) Retombées Ifremer Rerombées
activité féd. achèv, et durée fonds hors 1fremer

III Brésil RA Élevnge des creverres E E2, G22 Privés S, D A 93-')6 lfremer, MAE Adapt~ en raison Parricipation il la mise Bureaux d'études
en cages florrantl's + MAE Bahia Pesea, d'une forre compérence en place t'[ au suivi

université Salvador et morivation des experrs d'un projet pilote innovant

IJ] Brésil RH Évaluation du potenriel D D2 Bilatéml T,F A 99-00 Ifremet, État Réalisation campagnes Renforcement de l'experrise, Intétêts
haIielltique de l'Étar t" technologie État de Bahia de Bahia d'évalunrion de srocks Vente de temps bareau industriels
de Bahia des pêches haJieuriques + formarioLl ftançais

III Philippines RA Transferr technologie A+E E2 UE/Dell T, D, F A 90-94 Filiale Ifremer, DGI/lIE Moyennement adaptée Faible en dehors de l'image Équipemenr
aquaculture (poissons, AAOCP lfremer, Cemagref, car forre composante de l'Ifremer aux Philippines
chevrettes), AADCP Cirad, BFAR formation

III Philippines RA Transferr de technologie E El Privé T, F A 88-90 Filiale Ifcemer Privé Adaptée car compétence Essentiellemenr financières Pns de poursuite
ntVN(tS (maturation, + Ifremet Iftemet et f.liale du projet au-delà
écloserie) i. un groupe pri\'é sut Ct thème du comrat

III Indonésie RA Méthodologie de sélection A + E A 32 UE/DGII 5, T, F A 90-94 Ifremer + Filiale LIE Compétence Ifremer Poursuite d'un projet Vente
de sites aquucoles pour AAOCP reconnut: 1;:( motivation STD:\/liE de rechnologie
l'élevage de crevetres pénéides sur ce thème

III Indonésie RA Consuunion ee assistance E E2 Privé T, F A 81-85 Ifremer + Filiale Privé Compétence scientifique Financières essentielle,ment Bureaux d'étLIdes
rechnique écloserie reconnue présents
dt rrevt'ttt's, capacité et complémentamé fil iale SUt place
200 millions PU,,,,

III Incle RA Venre technologie E E2 Privé T, F A 86-88 Ifremer • Filia.!e Privé Compétence scienrifique Fioaocjc'[c's essentiellement Bureaux d'études
édoserie c[evertes reconnue présents

et complémenrarité filiale sur place

III Inde RA Tmnsferr technologie E E2 Fond du T, F C 98 lfremer + Filiale MAE En cours avec expenise Non évaluées Bureaux d'études
chevtettes et poissons protocole + État Ifremer présents

ftançais indien SUt p/;lCe

III Chine RA/ENV MoJélisnrion capacité A +E A' Étar S,I' A 95-01 Ifremer + MAE Compérenre lfremet Poursuite au travers Potellt;ellement)

rrophique de 2 baies et chinois partenaires puis UE reconnue, motivation d'un projet européen forres
impacr sur J'environnement + UEiSTD européens des chercheurs et forte INCO/lJE

+ SOA demande chinoise

III Bangladesh RA Assiseanee technique E E2 Bilatéral D A 86 Ifremer + Filiale Banque AJaprée Essentiellement financières Faibles
pour mise en l'Ince mondiale
d'une êdoserie creV(:'[(ts
---

li Maroc RA/SEM Étude de faisabiliré E,G G22 Privé T, D A 96 lftemer + Filiale Privé Bonne compérence Développement fd"'re Bureaux d'études
de l'élevage de turbors, et complémenrariré dans conrexte différellt, présents
mise en pIuce unité avec filiale base de données sur place
de fabrication d'alimenrs technico-économiqtlC'
pour rruites

Il Maroc, SEM Étude des pêcheries F+G G2.1 UE/INCO S, D, F A 96-98 IRD, Ifremer, UE Bonne comp!émenrarité Validation des recherches Expertise
Mauritanie, de céphalopodes University Plymomh, des purrenaires européennes dans un conrexte scitmiflque
Sénégal CNROP,ISPM g~ographigll(' nouveau

Il Maroc RA/SEM Évaluation du potentiel G GU FAO D A 97 SEM + Experrs FilO Moyenne en raison Expertise [fremer renforcée Potentiellemellt
aquarole marocain indépendants de lu difficulté de dans un domaine où furtèS

constituer lUle équjpe la demande esr forte »
d'experts homogène =>

=>
Cl)

<.0 x
RA = ressources aquacoles, RH = ressources halieutiques, ENV =environnement, SEM = service d'économie maritime, Cl)

<.0 ln

• S = scientifique, T = transfert de technologie, D = développement, F = formation, •• A = achevé, C = en cours; NR = non réalisé,
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0 Gr Pays Secteur Titre projet Thème Sous-Prog Cadre *Type *"00 Dates Partenaires Bailleurs Réponse !fremer (+U Retombées Ifremer Retombées D
c

0 '"a([Îviré féd, achèv, et durée fonds hors !fremer n
c

Il Égypte RA Plan Jirecteur Je E E2' Bilatéral T A 81 Filiale Ifremer FAü Adaptée Pas de rerombtes Faibles 2n;
l'aquaculture en Égypte ~

TI

Il Sénégal RA Mise en place éclose rie E E2 Bilatéral T, l' A 8.i-86 Filiale Ifremer FAC Adaptée - ré'.llisarion Pas de retombées Faibles ([).

g.
(f('verres ef uniré rilort~ par filiale ([)

0.

Je gros.sissemenr '"
~

Il Mexiqut' RA Évaluation du poremie! E E2' Bilatéral D A 90-95 Filiale Ifremer MAE Adaptée - réalisation Financitfes Vente ~
aquacole de l'Érar de par filiale d'équipement TI

'"
8asse-Calit()[nie Sud

';;i
0.
C

Il Mexique RA Transfert d'une souche E E2,E4 Privé T, F C 94 Filiale + Ifr~mer Privé Forte compétence Ifremer Succès scientifique et l'one dc'mande C/)
c

de ([('''tttc résistante t[ suivi grilce à poursuite au travers de d'assismnce 0.

'"aux parhog('oes des expem sur place nouveaux programmes technique "'"
de re'cherche en ~

([)

accompagnement du dé\'. >;

Il Équateur RA Transferr de rechnologie E E2 Privé T,F A 78-79 Filiale + Ifremer Privés Adaprée car compétence Fone omoriéré scientifique Bureaux d'études
8
TI
([)

éc10serie creVt'f(t'S Ifremer + filiale L( rt:,chniquc dans un conttX(C
n

pUiS ~
85-87 reconnue de forte ([)

N

concurrence 0
N
0'

Il Équateur RA Immuoiré anrÎ-infec(ueuse E E31 Bilatéral S, T,F C 88 Ifremer/DRIM MAE Compétence reconnue Coopération très srruccurée, Potentiellement 0.
([)

des creverres pénéides puis liE puis liE de la DRIM er présence demande IXHlr mise en place fones pour Vente '"0.

d'un scientifique français de programmes de sélection de souches et ([)

3
sur place générique de programmes '""0.

de stlection ([)

!li
Il Chili RA Croissance- ('[ smolrjfication E El Ministère 5, T, F A 9!J-97 lfremer MAE Collaboration scientifique RayonnemerH scientifique Faibles n;

n
du saumon. Influence de de la de haut niveau (2 thèses) ""~
différents facteurs du milieu recherche g.

([)

sur Llp[irude à la croissance (Ecos)

de plusieurs souches
de saumon

Il Chili RA Demande de coopérarion E El. E2 Bilatéral S, T, F C 98 lfremet MAE Collaboration scientifique Rtponse scientifique Potentiellement
scienrifîque dans le domaine Je haut niveau adaprée fortes pour Vente

de la conchyliculture de technologie
éclose rie
mollusques

Il Chili RH Gestion sp3tio-remporelle D 1)2 MAE 5, l' NR lfremer,IRD MAE Rtponse mal coordon née Projer non réalisé

des ptcheries anisanales dl:'s instituts Je
recherche français

Il Viernam - RA Imeracrions t'nvironnement- A+E An lIE/sm3 5, F A 94-97 P,lys-Bas, (ITe), liE Tté's bonne réponse en Experrise scientifique et Potentiellement

Indonésie aquaculture des crevettes Viemam, Indonésie, raison des compétences technique Jans un contexte fortes SUt ce
donr socio-économie Ifrtmer, universités du consortium Je forte demande régionale (112:me en Asie.-

Monrpellier, Brest

Il Vietnam RH Mise en place J'un sysrt'me D 03 FAO S, D, P NR 95 Jfrt'merfrAO [-AO Qualité del'txperrisc Projcr non réalisé Forte de.mande

de collecte de données scientifique et technique, d'n~is[OIIlCe m:lls

halieutiques Jans la pan le frein linguistiqllt\ COOCLlrrencc
cencrale Ju Vietnam concurrence ;Jutres projets européenne pour

l'expertise



Gr Pays Secceur Titre projet Thème Sous.Prog Cadre 'Type **00 Dates Partenaires Bailleurs Réponse Ifremer (+/-) Retombées Ifremer Retombées
anivÎré féd, achèv, et durée fonds hors Ifremer

JI Malaisie RA Schéma directeur E E2' Banque D A 85 Bure-aux d'études BA[) Qualité de l'expertise Financières essentiellement Pas de poursuire
de l'aquaClllture marine asiatique dont filiale Ifremer scientifique, trehnique au-delà du
en Malaisie de dtvelop. tt financière contrat

Il Malaisie RA Tmnsferr de technologie E E2 Ministère T, F A 8:\-85 Ifremer + Filiale Ministère Adaptée, objeerifs atreints, Expertise er Pas de poursui te
écloseric cre"trres, chevrerres . Agriculr. Agrieult. outil toujours nororiér€ de la
construction amil Malaisie Malaisie opérationnel coopération au-
er assisranc:e n:'chn igue delà de ce proje<

JI Corée RA Collaboration scientifique E El, E2, E:\ MAE S, T A 96-99 Ifremer-NFR[)A MAE Adaptée en raison du Faibles Absence
du Sud er technique élevage de nivCilu de compérence de d'intérêt des

rurbots et mollusques l'ifremer dans ces secreurs producreurs
français pour
cerre zone

II Taïwan RA Coopération scientifique E M MAE S, T C 96 lfremer, TRfJ MAE Adaptée en raison de Intérêt sciemifique Faibles
dans le domaine de l'élevage la forte compétence
des mollusques (génttique) . de l'Institur
échange de matériel dans ce domaine
biologique, triploïdes

II Th:ùlande RA Transferr de technologie E E2 Privé T, F A 92-95 Ifremer + Filiale Privé Adaprée en raison de la Limi[tts en raison de Pas de poursuire
crevt"rres ec ftrme bonne complémentarité problèmes pathologiques dela
de grossissemem emre expertise et transfert non résolus collaboration

II Tunisie RH Campag ne de L'Ellro/,< 0 02 Bilaréral 5.1' C 98 Ifremer + INSTM MAE Réponsc très bien Intérêt sciemifique de Rerombées
Il Oasis» poUf l'év'Jluarion Ifremer adaptée à la demande l'Ifremer pour cette zone escomptées
des perits pélagiques JNSTM forres

II Tunisie RA Réalisation d'une écloserie E E2 État T, F A 87-88 Filiale Ifremer MAE Réponse adaptée Expertises ponctuelles Poursuite de la
pilote de production de bar tunisien coopération
à Monastir - Omi! de gtâce au projet
production. formation Aquacultllre 2üül

Tunisie RA Rés,,"JU d'information SIrAM, E E Réseau T, D, F C 9.) Ifre~er, IEO Espagne, MAl, Réponse adaptée car forte Reconnaissance compétence Retombées
formation tt information fAO IMBC Grèce, lcram FAO mobilisation de l'Ifremer Ifremer, valoris.ation indirecrts au
des actcurs du développement Italie, TunisJe C'[ pays dont mise à disposition expenisc, information travers des
aquacole dans 14 pays + pays rive...ins participants d'un expert sur place informations
méditerranéens Médi terra née pendanr 2 ans fournies

par le réseau

Tunisie RA Aquaculture 2001, E El, E2, Bilatéral T, F C 97 Ifremer, MAE Réponse très bien adaptée Rayonnement, intérêt Potentiellement
restructuration de E.i, A3.2 Gmagref, à la demande en raison scient ifique, t...nsfert fortes
la recherche, formation, JNSTM d'une expertise reconnue possible de technologie
information

Algérie RA ÉlaborJrion d'un plan E E2' Bilaréral D A 80 Ifremer + filiale CFD et Adaptée Financières essen tiellement Pas de retombées
national de développement + bureaux d'études gouvern. »
de l'aquaculture litcorale eau douce algérien

=>
=>

~
<t>
x

C) et comi nemale <t>
~ V>
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Gr Pays Secteur Titre projet Thème Cadre Partenaires Réponse Ifremer (+1-) Retombées 1fremer Retombées
:t>

0 Sous-Prog 'Type "·Do Dates Bailleurs -g
'" '"accÎviré féd. achèv. et durée fonds hors Ifremer ~

II Pays du SEM Réseau J'information SEI.AM. G G2.2 Réseau S.F C 94 SEM t IAM7. MAE. Expertise économigue Échange d'informations Difficiles Ë
ro

Bassin aspect socio-économique FAOI (Saragosse) FAO aJaptée économiques à évaluer ~

lnédirerr.méro de l'aguaculrurt C1HEAM + panenaires
"0

et pays ([),
0

mtci irerranéenne pays méciirerrantens particiJXIms
~
([)

Q.

Il Pays du RA Rise;{u J'information E E2 Réseau TJ C 94 Ifremet t C1HEAM MAE, Expertise technigue Échange d'informations Difficiles ~
Bassin TECAM, technologit FAOI + pays parrenaires FAO adaptée à évaluer ([)

U>

n"lédirerranéen aguJcole en ivfédirerranéc CIHEAM méditerranéens et pays "0

'"'<
Iwtlclpams v-

Il Pays du RA Réseau d'information EAM, A A> Réseau S,F C 9'1 Ifremer + pays Experrise scientifique Échange régulier Échange
ê-

MAE,
~

Bassin aspect environnemenral FAO partenaires FAO adaprée d'informations, travaux d'informations Q.

Olt:Jire.rmnéen de l'aguaculture médirerranéens ct pays de recherche en commun, ~

'"en wféditerranée partici~ms publications ~
([)

[[ Maurir~lni(' RH Réalisarion d'un système D D.i Bilaréral S, T, F A 85-95 Ifremer + (NROP MAE Adaptée Expertise Ifremet renforcée, Faibles "0

srarisrigul' des pêdws formation, rayonnement ~
"0

scienrifigue
([)

~

Érythrée Évaluation du porentiel
<'

li RH D D2 + Bilaréral S, D, l' A %-98 lfremer + minisrère CF!) Compétence tt Renforcement du savoir-fain:', Faibles ([)

N

halieuriguc de l'Éryrhrée Technologie des Pêches Érythrée savoir-faire lfremer veme de remps bareau 0
N
(Jl

il des fins J'explOmltioD Jes pêches reconnus, motivarion Q.
([)

li Mozambigue RA Érude rechnica-économigue E,G E2, G2 Bilatéral T A 88-91 Filiale Ifremer + CFD Réponse adaptée Essentiellement financières lnvesrissemem w-
Q.

Je la filière crevettes ministère des Pêches à la demande, gualiré français sur ([)

:3
au Mozambigue Ju Mozambigue de l'expertise technigue place ~

Q.

er financière ([)

~
[[ Afrique RA Évaluation du potenricl G E2' Bilaréral S, D, F A 97-99 lfremt"r t universiré MENRT Compétence r'r Accroissement Potentiellement ro

0

du Sud aquacole, côre ouesr de Rbodes, SlFR cr l'RD s'avoir-faire lfremer de l'expertise Ifremer forres en ~

~
Je l'Afrigue Ju Sud reconnu, motivation parrenariar g.

([)

[[ Cuba RA Évaluation du potentiel G E2' FAO D,F A 84 Fil iale Ifremer t FAO Compérence et Renforcement de l'expettise Faibles
Je développement minisrère des Pêches savoir-faire rtconnus

de l'ag uacuhure cubain

[[ Cuba RA Assisranct rechniqut E E2 Bilaréral D,T A 86-90 Filiale Ifremer FAü Adaptée Essentiellemenr financières Faibles
pour la reproducrion,

le grossissement er

la nurririon dt'S cre\'t'rrl:'~

[[ Colombie RA Évaluarion du Ixm:nriel E2 E2' Bilatéral D A 8.\-84 Fil iale Ifremer ]\,1 intstères Adaprée Essentiellement financiètes Venre
de développement locaux d'éguipement
de l'élevage des creverres et d'alimems
golfe J'Uraha

II Colombie RA Experrise er consrrucrion E E2 Privé T, F A 1'6-1'8 Ifremer + filiale Privés Adaptée Notoriété grâce Vente

d'une éc10serie et à Lint.' expertise reconnue d't:guipL'ment

d'uoe ferme polir l't'levage et d'a!jments
des crCV('[(CS



Gr Pays Secreur Titre projet Thème Sous-Prog Cadre 'Type **Do Dates Partenaires Bailleurs Réponse Ifremer (+/-) Retombées 1fremer Retombées
activité féd, achèv, et durée fonds hors 1fremer

Il Singapour RA Programme de recherche E EU Régional S,T, F A 9()-94 Jfremer, LNRA, PPD UE/lX;1 Adaprée Publications scientifiques Faibles en raison
cn nutrition et cllimentarion Asetln/trn en commun de la forte
pOIssons et crevenes (aneu rrtoce
tropicaux pour Je rransfen

Il Sri bnb RA Transfert de technologie E E2 Gouv. T, l' A 89-91 Filiale Ifremer BAD Mise à disposition Essenticl1crncnr financières Embauche
creve([ts - écloseric et du de 3 experts français des experrs
ferme de grossissement Sri bnka Sur place localement

Il Madagascat RA Érude des potentialirés E E2' FAO D A 86-87 Filiale Ifremer FAO Adaprée Essentiellement financières Poursuite
de dt'veloppemenr du projer
de l'élel'age des crevenes,
côre ouesr de Madagascar

Il Mada.~Hscar RA Assisrance technique pour E E2 Privé T, D, F A 86 Filiale Ifremer FAO Adaptée Succès du projer, demande Fortes .1U travers
la construction d'une ferme + fAO Ifremer d'expertises en pathologie des bureal\)(
d'élevage- de crevenes + prtvês et générique d'études
(600 ha)

Il Madagascar RH Aménagemenr de la pêcherie D,G D3,G2.J fAO S,F C 91 Jfremer, FAO, FAO, Adaptée Expenise reconnue Potentidlemnt
(fev(:'([.ière . c:valuar ion des direction des Pêches PNUD dans Cf' domaine fortes
stocks, scénarios Jt' gestion

Il Pays de ENV/RH Gesrion intégrée des zones A,G Gl, D2 Régional! S, T. A <)6-99 Ifremer, Grad, IRD, lJFJDG8 Compérence Acquisition de compétences Suite probable
la COI côtières de l'océan Indien UE D,F bureaux d'érudes du consorrium adaprée dans un domaine nouveau

à la demande

Liban RA Assistance pour la mise E E2' Bilaréral T, F A 94 Jfremer, MAE Expertise pour AccroÎssemtnr dt l'txpcnist:: Faibles
en plaet d'une station CNRS Liban la réalisation d'un pilote Ifrt::mer

expérimenrale aquacole de producrion loups
et daurades

Cap-Vert RH Développpement D D2 FAO S, D,F C 94 Ifrtmer, FAO, FAO Compétente "'connue Intérêt scientifique pour Rayonnemenr
des pêches locales INn? pour J'assistance au conseil un système de pêche scientifique

scientifique de l'INDP simplifié

Cap-Vert RH Évaluation des srocks D D2 Bilaréral S,F A 89-98 Ifremer, IND? MAlO Expertise Jfremer Intérêt scientifique et Rayonnement
de langousres vertes reconnue, accueil valorisation de J'expertise eT notoriéré

stagiaires en France

Koweït RA Assistance scientifique E E2 Bilatéral S, T,F NR 97 Ifremer, fil iale, MAE Expertise rtconnue : 1ntérêt scientifique Projet non
d"ns le dnmaine K1SR rechnologie aql"lcole, tt valorisation exptnise réalisé
de l'élevage des poissons maÎrrise de la reproduction
marinS er élevage larvairt

Oman RA Développemenr E E2 Privé T.D A 88-89 Ifremer, filiale, Privé Adaptée, ingénierie Essenriellement financières Pas de suite
de l'élevage de creverres, privé er assistanc~ technique donnée
unité pilore de sur place à ce projet
grossissement Intensif

Trinitt- RA Assistance pour la mise E E2 Bilaréral S, T, F NR 92 Jfremer, IMA MAlO Implicarion faible Aucune Projet
er-Tobago en place fi 1itre aq uacoJe de coopération

poissons, crevettes non réalisé

Sainte-Lucie RH Valorisat iun des rtSSOU rces D D2 Coop, S, T NR 94 Ifremer, Fonds de Projer non réalisé, Aucune Projer de
er péla~iques, pêches régionale Dép" coopérarion conflit d'inttrêt coopéf"cltÎon »

co
Dominique expérimentales amour des Pêches fi:giooaie non n~aJis6 co- ro

0 des lXP des 2 pays x
ro

W '"
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Gr Pays Secreur Tirre projer Sous-Prog Cadre Partenaires Bailleurs Réponse Ifremer (+/-) RelOmbées 1fremer
»

C) Thème 'Type ··Do Dares RelOmbées -ê.p-
'"activité féd. achèv. er durée fonds hors Ifremer g

Honduras RH Mise en place d"cm sysrtme D D3 Régional S, T, l' A 95-99 Ifremer, Cripca MAE Adaprée en raison d'une Experrise renforcée er l'orres dans la Ë
CD

et Amérique de collecre er d'analyse en somien compérence reconnue posirionnement dans perspecrive d'un !!l-
centrale de données haiieuti'iues à projer de I1fremer la perspecrive d'un nouveau projet "0

Cl»

dans les 6 pays d'Amérique r~gjonal. dans ce domaine nouveau projer europét'n
g.
(1)

centrale UE de grande ampleur
0-

'"
~

Surinam RA Assismnce pour la mise E E2' FAO T, D A 86-87 Filiale Ifremer, fAO Adaprée Essentiellement Pas de su;re
~

en place d'un schéma FAO fjnancières donnée il cc "0

'"de développement projer par 'ji

de la crevttticulrure manque g-

d'jnvesrisseurs go
0-

Surinam RH Évaluation des ressources D D2 Coopér. S. D, F A 92-96 lfremer. IRD, FIC er Adaptée, premier Scientifiques Rerombées '"::>
en crevetteS du plareau r~gionalt' ministc-re Feder programme internarional er rechniques a[[endues au '"

~
guyano-brésilien. variabilité Agriculture dans ce domaine travers d'un (1)

"0

du fe(fU[l"n1l.:'nr et Pêche sur le plareau guyanais projet de plus ~
grande "0

(1)

'"-envergure <'
(1)

Grenade RA Schéma directeur E E2' FAO D A 85 Filiale Ifremer, FAO Adaptée Renforcement experrise Pas de suitt N
0

de l'aquaculture FAO donnée à
N
U1
0-

ce projet (1)

'"par manque 0-
(1)

d'invesrisseurs 3
'"

Jamaïque RA Assisrancc technique E E2 Bilatéral T.D Filiale, Ifremer Adaptée Renforcement experris. Pas de suite
::>

A FAO 0-
(1)

l'closerie chevrerres donnéeà ~

ce projer CD
g.

par manque (1)

d'investisseurs g.
(1)

Jamaïque RA Experrise élevage E E2' FAO T A 92 Ifremer, FAO, FAO Adaptée en raison d'une Faibles en mison Pas de suire
de poissons marins ministère experrise de haut nivf;1lI de l'abandon du projer donnée il
en cages flottantes des Pêches faute de moyens ce projer

par manque
d'investisseurs

Rl'p. RA ÉvaJuation du porentie! E E2' Bilatéral T,D A 87 jfremer, filiale MAE Capacité d'expenise forte Faiblt·s t'n raison Pas de suite
dominicaine de développement de en raison J'une pré-sencc de l'abandon du projet donnée à

l'aquaculrure des chevrertes lfremer tn Martinique fautt dt moyens Ct projet
l',l( manque
d'invesrisseurs

Fidji RA Transfert de technologie E E2 Bilatéral T, F A 81-88 Filiale Ifr.mer MAE Expertise rI' assistance Nomriété tt retombées Assist.met
(['('vertes, tcloserie et et ministère rechnique de bon niveau, financières technique
ferme de grossissement des Pêches experts sur place limitée à la

durée du conrrar

Maurice RA Expertise pour la mise E E2 FAO T. D,F A 79 lfremer, filiale FAO Adaprét Nororiété et renforcement Assistance
en place d'une éclosHie de l'expenise technique limitée
de cht'vrerrt's à la durée

de l'opérarion

COI RH Programme thonier régional D D2, D3, D4 Régional S,1'. l' C 85 Ifremer,lRD UE Forte compétence Scientifiques. rt'chniques Poursuite
de la COI: DCP, collecte des deux instituts, et finj)ncitres du projet
de données. ttchnologie bon ne synerg i.
des pêches



Annexe IV
Classement des projets
par thème de recherche
dans les 3 groupes pays

Groupe III . Grands pays

Pays
- Asie: Indonésie, Inde, Philippines, Chine,
Bangladesh;
- Amérique du Sud: Brésil

Nombre total de projets: 10

Répartition par théme d'intervention
Aquaculture (9)
- innovation technologique (E2) : 1 (tech­
nologie élevage crevettes en cage, Brésil);
- transfert de cechnologie (E2) : 6 (creverres
4, Philippines, Indonésie, Inde, Bengladesh;
chevrettes er poissons 2, Philippines, Inde);
- interacrions milieu et ressources aquacoles
(A3): 2 (capacité trophique pour la conchy­
liculture, Chine; aménagement crevetticul­
ture, Indonésie).

Halieutique (1)
- évaluation des pêcheries (D2): 1 (ZEE,

Bahia, Brésil).

Annexes

Groupe Il - Pays de taille moyenne

Pays
- Méditettanée: pays du POuttoUt méditet­
ranéen dont Israël;
- Afrique de l'Ouesr : Sénégal, Mauritanie;
- Afrique orientale et du Sud: Érythrée,
Mozambique et Afrique du Sud;
- Caraïbes: Cuba;
- Amérique du Sud: Mexique, Équateur,
Chili, Colombie;
- Asie et océan Indien: Viernam, Malaisie,
Corée du Sud, Thaïlande, Taïwan, Sri Lanka,
Singapour, Madagascar et pays de la COI.

Nombre total de projets: 44

Répartition par théme d'intervention
Aquaculture (33)
- biologie des espèces (E 1) : 3 (saumon, mol­
lusques, Chili, Singapour);
- innovarion technologique (E2) : 3 (Corée
du Sud poissons, mollusques, réseaux TECAM,

SIPAM);

- transfert de cechnologie (E2) : Il (crevettes
Sénégal, Mexique souche SPR43, Équateur,
Malaisie, Thaïlande, Tunisie, Mozambique,
Colombie, Cuba, Sri Lanka, Madagascar);
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- évaluation potentiel aquacole (E2') : 8
(Égypte, Mexique, Malaisie, Cuba, Afrique
du Sud, Algérie, Colombie, Madagascar);
- santé des cheptels (E3): 1 (immunologie
des crevettes, Équateur).
- sélection et amélioration des cheptels (E4): 1
(Taïwan) ;
- interactions milieu et ressources aquacoles
(A3): 2 (réseau EAt\1, crevettes Vietnam);
- économie des ressources aquacoles (G2.1): 3
(turbot, aquaculture Maroc, SELAM);

- renforcement institutionnel: 1 (Tunisie,
aquaculture 2001).

Halieutique (11)

- évaluation des pêcheries (D2): 6 (réseau
recherche Tunisie*, Érythrée, Chili, Maroc*,
Madagascar) ;
- systèmes d'informations halieutiques
(D3): 2 (Mauritanie, Vietnam NR);
- économie des ressources: 1 (céphalopodes,
Maroc) ;
- renforcement institutionnel: 1 (Maurita­
nie*);
- cor: 1 projet DEL/RH sur la gestion inté­
grée des zones côtières.

• Fiches-projets non documentées.
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Groupe 1- Petits pays

Pays
- Méditerranée: Croatie, Liban;
- Afrique de l'Ouest : Cap-Vert;
- Afrique orientale et du Sud: Koweït, Oman;
- Caraïbes :Trinité-et-Tobago, Sainte-Lucie,
Dominique, Grenade, Jamaïque, Rép. domi­
nlcaIne;
- Amérique centrale: Honduras et région;
- Amérique du Sud: Surinam;
- Pacifique: Fidji;
- Océan Indien: Maurice et pays de la cor.

Nombre total de projets: 18

Répartition par thème d'intervention:
Aquaculture (12)
- innovation technologique (E2) : 1 (Koweït)
- transfert de technologie (E2) : 6 (Liban,
Oman, Jamaïque - chevrettes, Fidji, Maurice
- chevrettes, Trinité-et-Tobago - poissons);
- évaluation du potentiel aquacole (E2') : 4
(Sunnam, Grenade, Jamaïque: poissons;
Rép. dominicaine: chevrettes);
- interactions milieu et ressources aquacoles
(A3) : 1 (Croatie*).

Halieutique (6)
- évaluation des pêcheries (D2): 4 (Cap-Vert,
Surinam, Sainte-Lucie, COI);

- systèmes d'informations halieutiques
(D3): 1 (Honduras et Amérique centrale uni­

quement) ;
- renforcement institutionnel et recherche: 1
(Cap-Vert) .
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Annexe V

Capacité de réponse
de l'ifremer aux demandes
passées
(notation des projets)

Groupe 1/1 - Grands pays

Gr Pays Secteur Titre projet Retour DO réussite Remur Remur Nouvelles Total Remarques
activité scientifique volet financier économie opportunités

(0 à 4) formation Ifremer nationale (0 à 4)
(0 à 4) (0 à 4) (0 à 4)

III Brésil RA Élevage des crevetres 3 2 1 n 3 9
en cages f10ctames

III Brésil RH Évaluation du potemiel 2 3 4 0 2 Il
halieucique de ['État

de Bahia

III Philippines RA Ttansfere technologie 2 0 2 6
aquacul (lire (poissons,
chevrenes), AADCP

III Philippines RA Transfert de technologie 2 4 3 2 12
crevenes (maturation,

éc1oserie) il un groupe ptivé

III Indonésie RA Méthodologie de sélection 3 3 2 2 Il
de sires aquacoles pour
l'élevage de crevenes

pénéides

III Indonésie RA Constfllcrion et assistance 2 4 4 2 2 14
technique éciosetie
de Ctevenes, capacité de

200 millions de post-larves
pat an

III Inde RA Veme technologie 2 3 4 Il
écloserie crevenes

II/ Inde RA Transfert technologie En cours

chevretres et poissons

III Chine RA/ENV Modélisation capacité 4 2 2 0 3 11
trophique de 2 baies
et impacr
sur l'environnement

III Bangladesh RA Assistance technique 2 2 0 6
pour mise en place
d'une écloserie crevenes

Moyenne 2,22 2,67 2,67 0,56 2,00 10,11

RA = ressources aquacoles, RH = ressources halieutiques, ENV = environnement.
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Groupe Il - Pays de taille moyenne

Gr Pays Secreur Titre projet Retour D° réussite Retour Retour Nouvelles Total Remarques

activité scientifique volet financier économie opportunités
(0 à 4) formation Ifremer nationale (0 à 4)

(0 à 4) (0 à 4) (0 à 4)

II Maroc RH Évaluation des ressources 3 2 1 1 3 10
halieutiques, assistance
technique

II Maroc RA/SEM Étude de faisabilité 3 2 8
de l'élevage de turbots,
mise en place unité
de fabrication J'aliments
pour truites

II Maroc, SEM Étude des pêcheries 3 :'> 0 2 9
Mauritanie, de céphalopoJes
Sénégal

II Maroc RA/SEM Évaluation du potentiel () 2 2 6
aquacole marocain

II Égypte RA Plan direcreur de Ü 4 Ü 6
l'aquaculture en Égypte

li Sénégal RA Mise en place écloserie 3 () 0
crevenes et unité pilote
ue grossissement

II Mexique RA Évaluation du potentiel 0 2 3 7
aquacole de l'État
de Basse-Californie Sud

Il Mexique RA Transfert d'une souche 3 3 4 2 4 16
de crevette résistante
aux pathogènes

II Équateur RA Transfert de technologie 3 4 4 2 4 17
écloserie crevettes

Il Équateur RA Immunité anti-infecweuse 4 4 3 13
des crevenes pénéides

II Chili RA Croissance et smo!tification 2 :'> Ü () 6
du saumon, Influence de
différents facreurs du milieu
sur l'aptitude à la croissance
de plusieurs souches
de saumon

II Chili RA Demande de coopération Non noté
scientifique dans le domaine
de la conchylicultllre

Il Chili RH Gestion spatio-temporelle Non noté,
des pêcheries artisanales non réalisé

Il Vietnam- RA Interacrions environnemem- 3 3 3 3 13
Indonésie aquaculture des crevettes

dont socio-économie

II Vietnam RH Mise en place d'un système Non noté,
de collecre de données non réalisé
halieutiques dans la partie
centrale du Vietnam

Il Malaisie RA Schéma ditecteur 0 2 4 0 7
de l'aquacultllte matine
en Malaisie

Il Malaisie RA Transfert de technologie 4 4 Ü 10
écloserit crevettes,
chevrenes : construction
outil et assistance technique

Il Corée RA Collaboration scientifique () 0 () 2 :'>
du Sud et technique élevage

de turbots et mollusques
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Gr Pays Secteur Titre projet Rerour Do réussite Rerour Rerour NouveUes Total Remarques
activité scienrifique volet financier économie opportunités

(0 à 4) formation Ifremer nationale (0 à 4)
(0 à 4) (0 à 4) (0 à 4)

II Taïwan RA Coopération scientifique 3 2 0 0 6
dans le domai oe de
l'élevage des mollusques
(génétique) , échange
de matériel biologique,
triploïdes

II Thaïlande RA Transfert de technologie 2 2 0 0 0 4
creverres et ferme
de grossissement

II Tunisie RH Réseau Rechetche Ifremer- 2 3 2 9
INSTM dans le domaine
de l'halieutique

II Tunisie RH Campagne du NIO L'Ellrope 2 3 3 2 Il
((OasiSH pour l'évaluation
des petits pélagiques

II Tunisie RA Réalisation d'une édoserie 2 3 2 2 10
pilote de production
de bar à Monasür - Outil
de production + formation

II Tunisie RA Réseilu d'information 2 3 3 10

SIPAM, formation et
information des acteurs
du développement
aquacole dans
14 pays méditerranéens

JI Tunisie RA Aquaculture 200 l, 4 3 10

restrueruration
de la recherche,
formation, information

II Algérie RA Ébborarion d'un plan 0 3 0 5
national de développement
de l'aquaculture lirrorale
et continentale

II Pays SEM Réseau d'information 2 3 0 0 2 7
du Bassin SELAM, aspect socio-
méditerranéen économique de

l'aquaculture
méditerranéenne

1/ Pays RA Réseau d'information 2 0 0 4
du Bassin TECA~I, technologie
méditerranéen aquacole en Méd iterranée

JI Pays RA Réseau d'information EAt"!, 2 2 0 () 2 6
du Bassin aspeer environnemental
méditerranéen de l'aquaculture

en Méditerranée

JI Maurimnie RH Réalisation d'un système 3 2 8
statistique des pêches

II Mauritanie RH Renforcement de la () 4
Direerion de la Pêche
industrielle

JI Érythrée RH Évaluation du potentiel 2 3 4 2 2 13
halieutique de ['Érythrée
à des fins d'exploitation

/1 Mozambique RA Érude tcchnico-économique 2 4 2 3 12
de la filière crevettes
au Mozambique

2 Afrique RA Évaluation du potentiel 2 2 () 2 7

du Sud aquacole, côte ouest

109



Aquaculture et pèche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

Gr Pays Secteur Tirre projer Rerour DO réussire Rerour Rerour NouveUes Toral Remarques
acriviré scienrifique voler financier écononlie opportunirés

(0 à 4) formarion Ifremer narionale (0 à 4)
(0 à4) (0 à 4) (0 à 4)

JI Cuba RA Évalu.ation du porenriel 2 2 1 2 8
de développemenr
de l'aquaculture

JI Cuba RA Assistance technique 3 3 0 8
pour la reproducrion,
le grossissemenr er
la nurririon des creverres

JI Colombie RA Évaluarion du porenrie! 0 2 3 7
de développemenr
de l'élevage des creverres,
golfe d'Uraba

JI Colombie RA Experrise er consrrucrion 2 4 4 2 2 14
d'une êcloserie er
d'une ferme pour l'élevage
des creverres

JI Singapour RA Programme de recherche 2 4 3 0 10
en nU(fl(lOn

er alimenrarion poissons
er creverres rropicaux

JI Sri Lanka RA Transferr de rechnolog ie 4 4 0 LO
creverres - écloserie er
ferme de grossissemenr

JI Madagascar RA Étude des porenrialirés 0 2 2 3 8
de Jéveloppemenr
Je l'élevage des creverres,
côre ouesr de Madagascar

Il Madagascar RA Assisrance rechnique 2 4 4 2 3 15
pour la consrrucrion
d'une ferme d'élevage
de creverres (6()() hal

JI Madagascar RH Aménagemenr 2 3 3 LO
de la pêcherie creverrière :
évaluarion des srocks,
scénarios de gesrion

JI Pays ENV/RH Gesrion inrégrée des zones 3 3 2 () 2 10
de la COI côrières de l'océan Indien

Moyenne 1,59 2,46 2,05 0,85 1,88 8,83

RA = ressources aquacoles, RH = ressources halieutiques, ENV = environnement, SEM = service d'économie maritime.
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Groupe 1- Petits pays

Gr Pays Secteuc TItre projet Retour DO réussite Retour Recour Nouvelles Tocal Remarques
activité scientifique volet financier économie oppornlOÎrés

(0 à 4) formation Ifremer narionale (0 à 4)
(0 à 4) (0 à 4) (0 à 4)

Croarie RA Capacité trophique, 3 2 0 0 6
gestion des élevages,
générique huÎrre plate

Liban RA Assisrance pour la mise 0 () 3
en place d'une station
expérimentale aquacole

Cap-Ven RH DéveJopppement 2 6
des pêches locales

Cap-Ven RH ÉV'lluarion des s[Qcks 2 3 0 7
de langous[es venes

Koweït RA Assistance scientifique Non noté,
dans le domaine non réalisé
de l'élevage des poissons
marins

Oman RA Développement 0 3 4 0 8
de l'élevage de ccevenes,
unité pilote de
grossissement intensif

Triniré- RA Assismnce pour la mise Non noté,
et-Tobago en place fIlière aquacole non réalisé

poissons, crevettes

Sainte-Lucie RH Valorisarion des ressources Non noté,
er pélagiques, pêches non réalisé
Dominique expérimentales aU[Qur

des DCp

Honduras e[ RH Mise en place d'un système 2 3 2 3 Il
Amérique de collecte e[ d'analyse
centrale de données halieuriques

dans les 6 pays d'Amérique
centrale

Surinam RA Assismnce pour la mise 2 2 0 0 5
en place d'un schéma
de développement
de la ccevetticul rure

Surinam RH Évalua[ion des ressources 3 2 3 0 9
en crevettes du plateau
guyano-brésilien,
variabiliré du recrutement

Grenade RA Schéma direcreur 0 0 0 2
de l'aquaculture

Jamaïque RA Assistance [echn.ique -, 2 0 7
éc10serie chevrettes

Jamaïque RA Expenise élevage () 0 0 2
de poissons marins
en cages flottantes

Rép. RA Évaluarion du porentiel 0 0 0 2
dominicaine de développement

de l'aquaculture
des chevrettes

Fidji RA Tcansfen de technologie 2 4 4 0 Il
crevettes, éc10serie
et ferme de grossissement

Maurice RA Expenise pour la mise 2 2 0 6
en place d'une éc10serie
de chevrenes

COI RH Progmmme thonier région,J! 3 3 3 3 13
de la COI : DCp, collecte
de données, technologie
des pêches

Moyenne 1,33 2,00 [,87 0,53 0,80 6,53

RA = ressources aQuacoles, RH = ressources halieutiques.
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Annexe VI

Secteurs pêche
et aquaculture:
analyse prospective
de la demande
(matrices n° 1 à 9)
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Matrice n° 1 -Tendances lourdes, germes de changement des variables externes et influence prévisible sur les secteurs de la pêche et de l'aquaculture.

Variable VIVANT Tendances lourdes Germes de changement PÊCHE

Climar Réchauffemenr de 1,5 à 2 oC à l'hoflzon Prise de conscience (conférences Rio, Influence climarique sur la ressource
2100, moreur acriviré solaire à double Kyoro) faible effer à 2010, crises (Eùrogoos), avec déplacemenr de
cycle, océan joue un rôle-clé (50 %) c1imariques plus fréquenres popularions pélagiques, modificarion
er moins la forêr, + pollué + fragile du recruremenr

AQUACULTURE

Risque offshore plus forr (cyclone),

Agriculrure Augmenrarion globale de la producrion (+) Urilisarion nouvelles planres locales, Pollurion zoneS côrières (engrais,
agricole (Asie, surtour), forr écart de revenu biorechnologie, effer posirif des insecricides), perrurbarion
enrre PED; PEO : faible rendemenr, faible changemenrs cllmariques dans cerraines des recruremenrs via la dégradarion
revenu cr diminurion surface rerres arables; zones, éducarion, code de bonne conduire des frayères, applicarion du code
Pays développés: surproducrion er excès (-) Coûr inrranrs, changemenrs c1imariques de bonne conduire à la pêche,
de rerre; 0,8 M hommes sous-alimenrés (déserrificarion ... ), parhologie baisse de la pêche minorière.
mais obJecrif baIsse à 0,4, norammenr
grâce à l'Asie; augmenrarion malnurririon
Afrique; 60 % àpporr énergérique par
3 planres; diminurion du monde paysan
(1 milliàrd); érosion des rerres (5
à 7 millions ha disparaissenr par an) er
déforeswrion (64 pays en famine en 2000)

Diminurion demande farine pour
porc/pouler d'où accès plus bcile pour
aquaculrure; conflirs d'usages sévères
agriculrure/aquaculrure côrière, risque
d'irréversibiliré des choix (creverres/rizière)
ampleur des phénomènes, difficulré
aquaculrure inrégrée, applicàrion
du code de bonne conduire de la pêche
à l'aquaculrure

~

~

w

Eau

Variable MATIÈRE
& TECHNOLOGIE

Énergie

Marériaux

Communicarion

Transporr

Raréfacrion de la ressource (1/10 DODO
disponible), pollurion pàr augmenrarion
popularJOn er gaspillage, coûr
du rraHemenr

Tendances lourdes

Croissànce de la consommarion, lurre
conrre le CO" décl1l1 du charbon, forte
inerrie des n~'rions er our ils, nouvelles
sources: nucléaIre enrerré, géorhermie,
solaire, hydrogène, coûr srable

Hyper choix de marériaux, légèreré,
réactivité, imitation du vivant,
composires, design, perre de durabiliré

Auroroure de l'informarion,
inforechnologie

Réducrion du remps er du coûr,
navires à grande vitesse

(+) Trairemenr, recyclage, prise
de conscience, gesrion commune
de l'eau (région)
(-) Pollurion, qualiré saniraire, conflirs,
dégradarion du lirroral er impacr
sur les ressources

Germes de changemenr

Percées rechnologiques (srockage
d'énergIe), accidenr rechnologique
(pression du lobbying),

Nouvelles fibres, baisse des coûrs

Vulnémbiliré il la panne, pirarage,
virus, domaine nouveau: rrieur, veille
rechnologique

Mondiàlisarion

Impacr sur le recruremenr mais difficile
d'idenrifier la chaîne de responsàbilirés,
d'où rerard dans la prise de mesures;
privàrisarion de l'espace
er responsabilisarion quanr à la qualiré
du milieu

PECHE

Peu d'effer à courr rerme sur l'acriviré,
mais influence possible « dégradarion
qualiré image» suire à accidenr
(nucléaire, pérrole)

Filer inrelligenr, rechnologie navale

Accroissemenr des connaissances,
gesrion, exploirarion des ressources
er débarquemenrs mais forre réricence

Transporr frais amélioré

Gisemenr d'exploirarion des eaux de
recyclage des cenrrales de rrairemenr
(Iagunage rerriaire)
réurilisarion eau d'irrigarion pour
I\'aquaculrure, mulri-usage de l'eau er
conflir, aquaculrure non polluanre; image
aquaculrure/pollurion à améliorer

AQUACULTURE

Fàcreur imporranr en hyper-inrensif,
avanrage relarif des pays à coûr énergie
faible (15 % du coûr/kg),
accompagnemenr développemenr
aquaculrure en zone péri-urbaine

Membranes spécialisées, filrres,
rechnologie circuirs fermés, enceinres
inrelligenres pour l'offshore, récifs arrificiels

Assisrance, auromarisarion, fiabilisarion
de la producrion, experrise à disrance

Transporr d'animaux vivanrs à rravers
le monde
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-Po Variable SOCIÉTÉ

Urbanisarion

Démographie

Santé

Éducarion

Conflirs

Financeléconomie

Enrreprises

Religions

Culrures

Tendances lourdes

Urbanisarion de 45 % de la popularion
en 2000, SO % en 2100 (I/3 humaniré
à moins de 10 km des côres); mégalopoles
er Jungle$ urbaines; immeuble intelligent

2010: plus d'un milliard d'habirants;
ASie er Amérique Sud (srable); Afrique
(augmenr.), Europe, Japon (dim.);
2025 :SM;2100: 12M;vieillissement
+ allongernenr vie, pression m1sraroire

Diffusion sysrème de santé er forre
demande médicale au Sud

Al phabérisarion en accroissement;
promorion par le diplôme, forre dispariré
entre zones géographiques, individualisme
plus forr que civisme, formarion continue
quel que soir le diplôme, vidéo formarion

Conflirs I((:i.igieux er mafieux, rerrorisme,
guerre médiar';Llue, chure du rabou
nucl~aire, n11njJ.turisatioll, dissémination

Augmentarion immarériel = 10 fois
marériel en 1997; économie de service,
développement de marchés régionaux
(Alena, Mercosur, UE ... ); mondialisarion,
US$/eurolyen, hyper compéritiviré
implique R&D; image +/- bonne;

Deux tendances: grands groupes
d'un côré rype aéronaurique,
PME innovanres de l'aurre, regroupées
en rechnopoles

Monrée des inrégrismes, syncrérisme,
nouveaux prophères, scientisme, gnose

Uberrbégaliré; désir> raison;
compérence > pouvoi r débouche
sur individualisme er mulri-apparrenance;
enfant, femme, retraite, racines; rôle
croissanr des ONG

Germes de changemenrs

Accroissement des nuisances,
vulnérabiliré des sysrèmes poliriques

Pandémie, crises préliminaires

Forr développement des biorechnologies

Promotion par le diplôme cré'lnt une
sooiéré à deux viresses, risque d'exclusion
à rous âges par ceux qui ont accès à
la formarion, développement des cols blancs
contre la démocrarie dans les pays du Sud,
explosion de la vidéo - formarion
er des didacriciels informariques

Technologies de la guerre servent l'ordre
public (armement spécifique pour
la guérilla urbaine, erc)

Conrrôle des flux fmanciers, polices
financières, rôle accru du FMI.

Difficiles à évaluer

Révol urion concepruelle de l'Islam

Ludique, récréarif, pédagogique>
consommarion

PÊCHE

Concentrarion des marchés;
augmentariolil des produirs rransformés
(quanti ré, variéré)

Pression sur les srocks noramment
côriers, augmentarion de la demande
er des prix

Valorisarion de l'image des produirs,
molécules, impacr OGM

sur srocks narurels

Changement dans la demande
de formarion en relarion avec la norion
de pêche responsable, accroissement
du niveau d'éducarion des pêcheurs,
imporrance des rést"dux informariques,
formarion à disrance par le Ner

Appropriarion des ZEE er accroissemenr
des conrrôles, augmenrarion
des confins sur les srocks

Modificarion des régimes d'accès
à la ressource

Intégrarion verricale er horizontale
de grands groupes alimenraires PME

développeurs de l'intégrarion côrière
pêche-aquaculrure; rôle accru
des collecrivirés loetles; conseil, contrôle,
croissance des acrions de recherche
au niveau des entreprises

Image, valorisarion

Pêche rradirionnelle er récréarive,
paysage, image, rerroir

AQUACULTURE

Concentrarion des marchés;
augmentarion des produirs rransformés
(quanti ré, variéré), fiabilisarion de
la chaîne de disrriburion des produirs

Augmentarion de la demande er
des prix, meilleure urilisarion des
farines de poisson, moins d'eau douce,
moins de place

Valorisarion de l'image des produirs,
augmenrarion exrracrion molécules
marines, développement OGM
er ériquetage, produirs de rerroir,
risques saniraires (algues, mollusques)

Idem Pêche

Accès à l'espace côner + plareau
conrinenral (offshore ... ),
responsabilisarion des pollueurs,
schéma d'aménagement

Accroissemenr de 5 à 10 millions de
ronnes de la producrion impliquant
des invesrissements imporrants
par de grands groupes

Idem

Inrerdir alimentaire sur OGM.

mérhode bien-êrre

Parcours de pêche, récifs arrificie1s,
aquarium, v,tlorisarion pédagogique
de l'aquaculrure, rerroir
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Matrice n°2 - Synthèse des tendances lourdes et germes de changement ,des secteurs pêche et aquaculture dans les pays du Sud,

AQUACULTURE PÊCHE

~

~

(J1

Tendances lourdes (linéaire)

Évolurion du secreur

- Croissance dc la producrion : de 9 % par an

(8 à 20 % apporrs mondiaux enrre 1984 à 1996)

100 millions de ronnes prévus en 2100, plus

en va1el1r mais renrabdiré moyenne SI durable

- Augmenrarion de la demande par carcnce

de la pêche

- Croissance lenre du prix du poisson,

- Accessibiliré plus facile à la farine de poissons

- Applicarion du code de bonne conduire

- Aquaculrure comme our il d'aménagemenr

des zones côrières sensibles

- Augmenrarion exrracrion de molécules marines

(cosmérique, sanré, bien-êrre)

- Norion de poil ueur/payeur vers pollurion «0»

- Conflirs pêche-aquaculrure croissanrs
- Conservarion du lirroral (image, rourIsme ... )

- Demande durable

Environnement/Sites

- Nombreux sites matins mais difficiles d'accès car

conflir er/ou difficulté d'exploitation (offshore)

- Recyclage favorise le développemenr

de l'aquaculrure en zone péri-urbaine

- Eau douce rare er disputée er dc qualité

en dégradarion
- Conflits d'usagcs sévères aquaculrure­

agriculrure er rourisme en zone côtière

- Aq,uaculrure non polluanre

- Revalorisation des récifs arrificiels pour la

b,odiversiré er producrivité des lagunes (acadja ... )

Espèces

- Diversificar ion des espèces

- Développemenr d'OGM (réglemenration,

ériquerage, rraçabiliré)

Germes de changemenr (ruprure)

Évolution du secreur

- Vulnérabiliré de l'image à rour accidenr

de consommarion cr aux épizoories

- Objecrif à 20 ans" 0 pollurion "
- Gesrion pêche cr aquaculrure commune
de la zone côrière

Environnement/Sires

- Irréversibiliré des choix d'aménagemenr
côrier (crevcrres/riziculrure)

- Risque parhologlque majeur par

non-respect du code de bonne conduire

- Risque de pollurion massive d'ensemble

ou poncruelle (baie, lagune ... )
- Risque sanitaire majeur (algues roxiques)

- Risque cyclonique pour l'offshore

Espèces

- Risque d'inrerdicrion d'OGM

(scienrifique er/ou religieux)

Tendances lourdes (linéaire)

Évolurion du secreur

- Srabilisarion du nombre de srocks en

surexploirarion puis rérablissemenr de ces srocks

par ajusremenr des capacirés de caprure

- Déve10ppernenr des connaissances relarives
aux relarions mi heu/ressources (er réciproquemenr)

- Améliorarion des capacirés d'évaluarion

du porenriel halieurique inrégranr en plus

de nouvelles espèces, la marière première pour

de nouveaux produirs rransformés

- Meilleure coordinarion de la gesrion des ressources
exploirées dans les ealL'( inrernarionales

- Meilleure sélecriviré des engins de pêche

- Réducrion des aides publiques

Environnemenr/Sires
- Conrrôle des effers anrhropiques (effers

agricoles, raréfacrion de l'eau douce .. )

- Réchauffemenr global

- Rejers urbains, indusrriels ct agricoles

- Urbanlsarion de la bande côtière

- Concurrence croissanre pour l'occuparion
des sites lirroraux

- Concurrence POUt l'espace enrre les acrivirés

Espèces

- Développement d'une capaciré de protection

inrervenanr espèce par espèce

- Prise en compre dans les acrions de régularion

du mainrien de la biodiversiré des écosystèmes

Germes de changemenr (ruprure)

Évolurion du secreur

- Applicarion du code de bonne condune

- Mise en œuvre effecrive des ZEE

er organisarion des droirs d'usage

sur les ressources

- Iniriarives internarlOnales pour réduire

les capacirés de pêche

Environnemenr/Sires
- Monrée en puissance des revendicarions

écologlsres;

- Gesrion des écosysrèmes

- Aires marines prorégées

- Développemenr des ourils de suivi

de la qualité du milieu

- Participation des ONG aux insrances

inrernationales

- Gestion de bassin

- Applicarion du principe pollueur/payeur pour
J'urilisarion de l'eau

- Modification des régimes d'accès

- Mainrien des sires portuaires dans des zones

d'urbanisation croissanre

- Usages multIples Je la bande côrière

Espèces

- Prorection des espèces reconnues

biologiquement sensibles (raies, requins, erc.)

- Préservation de la diversiré génétique

- Idenrification des popularions

- Traçabil ité des prod ui rs
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AQUACULTURE
......
......
0'>

Tendances lourdes (linéaire)

Technologie

- Économie de J'eau technologie recyclage Il

et III et mul ti-usage

- Difficulté développement aquacultute intégtée
- Demande technologie pour favoriser

l'aquaculture durable

- Amélioration systématique du ptix

- Remplacement farine animale par végétaLe
- Plus d'énergie par kg produit quand

intensification (15 % du prix)

- Téléconrrôle informatique

- Automatisation

Marché

- Augmentation de la demande générale

- Croissance générale des ptix (pêche et aquaculture)

- Diminution du prix/espèce en fonnion
d'un certain niveau de produerion

- Accroissement du transport de poissons vivants

- Concentration du marché et de la chaîne
de dist['ibutio.n

- Élargissement de la gamme des produits

transformés (quanti ré, qualité)

- Valorisation des produits d'u terroir

- DéCFoissance du prix par espèce et cycle

de maturité

Acreurs

- Image négarive en revalorisarion dans

les pays du Nord
- Poussées ONG et croissance conseil,

expertise, formarion

- Expertise à distance

- Intervemion de gros investisseurs (+ 5
à ]() miJ]lions d'euros dans les 10 ans)

- Incégrarion verticale et horizontale de grands

groupes agro-alimencaires

- Rôle accru des colleerivités locales

- Recherche au niveau des encreprises

Germes de changement (rupture)

Technologie

- Risque de non-accessibilité aux farines
de poisson (pollution __ )

Marché

- Vulnérabilité du transport du vivanr

- Vulnérabilité de la demande

à des épizooties ou accidents
de consommation

Acteurs

- Responsabilisarion des ONG

à la place des aCteu rs normaux

PÊCHE

Tendances lourdes (linéaire)

Technologie

- Évolution de la capacité de capture sous les effets

non conrrôlés de l'innovation technologique

- Recherche d'une sélectivité maximale
- Réduction des effets de la pêche sur l'envirofUlement

- Amélioration de la qualité des prises et du stockage
- Valotisation, transformation des produits

- Traçabilité des produits
- Amélioration des transports

- Développemenr des recherches en amélioration

de sélectivité des engins

Marché

- Accroissement de la demande

- Augmentation des prix

- Libéralisation des échanges

- Nouveaux produits de consommation

(alimentaires, cosmétiques)

- Partena ri at COol merce/respec t des codes

de conduite des pêcheries responsables

- Mondialisation des échanges

- Comrôle des marchés à l'échelle mondiale

Acreurs

- Arrivée de nouveaux aCteurS qUI accompagnenc

les nouveaux droits d'usage

- Développement de l'imervention des ONG

- Rôle accru des consommareurs

- Banalisation des institutions de financemenr

- Encrée dans les instances de régularion

de nouveaux acteurs: ONG, associations

de pêche récréative

Germes de changement (rupture)

Technologie

- Repérage physique du poisson

- Identification génétique des espèces

- Amélioration des débarquements,

de la rnanuremion, du rri et du stockage

Marché

- Libéralisation des échanges

- Intégration verticale secteur production

et seCteut valorisation et commerce
- GATT et OMC

- Mise sur le marché d'espèces à prix moyens

- Lien enrre le développement du pouvoir

d'achat er la demande sur les produits haut

de gamme (souvent espèces sensibles)

Acreurs

- Participarion des associations de peche

[écréacive;

- Désengagement du public dans la panie

production;

- Lobbying croissanr des groupes de pression

- Partenariat pour la gestion des ressources

et des écosystèmes (pêcheurs, écologistes,
etc.)
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Zone Méditerranée

Annexes

Matrice n° 3 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération du secteur aquaculture.
Catégorie Nature/thème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence
de la demande de la demande géographique référence optimiste pessimiste (sur 6)

(groupes pays) en %

1. Aménagement Illtertll'tiollS aqlltlCIIltllre- Médit. (1-11) Il Il l, Il (4/6)
et environnement e7Jvirurmtf/lel/t et traiUment 66

des efflllwts

Évaillation de potet/tiel aqllaffile Médit. (1-1/) Il Il (2/6)
33

AII/{lIdgement de la zOl/e cfitière Médit. (1- II) JI 1/ Il (3/6)
(incllltlTlt Itl socio-écoTllllllie) 50

Réhabilittltion de sites tlqtltlcoles

Aqlltltollrisme Médit. (I-II) (1/6)
l6

II. Amélioration Mise all poi/lt de /Iormes sal/itaires Médit. (1-1/) 1/ II 1/ (',16)
des élevages et de q",t/ité 50
et diversification Amélioratio/l des perfimnance5 Médit. (1-1/) JI 1/ (2/6)

cl'élevage: gé/létiqm-pathologie 33
Transfert de setll(}jr-faire en zrJlifec!Jnie Médit. (1-11) Il (1/6)

16

SyIfèmes cie prodllction Médit. (1-11) l, 1/ l, Il l, 1/ (6/6)

(cirCltits ferolés. etc.) 100

Diwrsification der espètfs aquacoles Médit. (1-1/) 1/ If (2/6)
33

III. Formation/ Mise e7J place d, réseallx visa/lt Médit. (1-11) 1, 1/ 1, 1/ Il (5/6)

Information/Réseau à la cirClilat iun de l'informaiion 83
Formation - sOlltim all clive/oppemerll Médit. (I-II) Il Il (2/6)
- mise à niveaJt 33

Zone Amérique latine

Matrice n° 4 -Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération du secteur aquaculture.
Catégorie Nature/thème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence
de la demande de la demande géographique référence optimiste pessimiste (sur 9)

(groupes pays) en %

J. Aménagement 1nteractilJTlS tlqllaOllture-et/virormemwt Am. Lat. (I-II-lII) JI Il JI (3/9)
et environnement et traitemelll des efflllellts 33

ÉlIalliation cie potmtiel aquacole Am. Lat. (I-ll-IIl) Il, III (3/9)
33

Aménagemml Je la ZOIlC cfitière Am Lat. (1-1/-111) Il (119)

(incl"ant l'l socio-économie) Il

Réhabilitation Je siles aqllacoles Am. Lat. (I-ll-lIl) Il (9)
11

Aquatollrirme Am. Lat. (1-11-111) (2/9)
22

Il. Amélioration Mise ail PO;'II ck uorrr'es sanitaires Am Lat. (1-11-111) II II Il <,'>19)
des élevages et de qualité 33
et diversification Améliort/tirm Jes perf()f1/ltl/lces Am. Lat. (1-I/-lII) JI II JI (3/9)

(Niellage: g{nétiqll -pathologie 33
Transfert cie sawir-faire en zootechnie Am. Lat. (1-1I-1I1) JI 1, III (3/9)

33
5)sl?!nes ,1. protillction
(cirmits ferm/J. etc.)

Diversificatiol/ Jes espèces a.qllacoles Am. Lat. (1-II-J/J) Il (1/9)
Il

III. Formation} Mise efl place de rés tI/lX visanl Am. Lat. (1-11-111) l, 11 (3/9)

lnformation/Réseau à lt/. ârml'llùm cie l'infomlation 33
Formation - sOlltie" ait développemeut Am. Lat. (1-11-111) 1,11 l, Il, 1Il (5/9)
- mise à niveau 55
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Aquaculture et pêche dans les pays du Sud: analyse prospective 2025 de la demande en recherche

Zone Asie

Matrice n° 5 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopèration du secteur aquaculture.
Catégorie Nature/thème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence
de la demande de la demande géographique référence optimiste pessimiste (sur 6)

(groupes pays) en %

1. Aménagement llileraetiolis aqliamLtlire-elivirrJ/mement Asie (lI-lIl) lI, III Il, III Il, III (6/6)
et environnement et traite11Je1It e/es effllleuts 100

Évaluation de potelltiel aqliclcole Asie (l1-1I1) lI, III (2/6)

33

Améllagelllwt de la ZOlœ côtière Asie (1i-1I1) lI, III III II (4/6)
(illclualltla srlcio-écollomie) 66

Réhabilitatioll de sites aquacoles Asie (l1-lII) II, III lI, III (4/6)
66

Aqlltltoltrisme Asie (l1-1I1)

II. Amélioration Mise au poillt de u(}rrlles sauitaires Asie (II-Ill) Il, III Il. III Il, III (6/6)
des élevages et de ql",lité 100

et diversification A mélioratiotl des performances Asie (lI-Ill) lI, Il 1 Il, III Il, III (6/6)
d'élevr:ge: géllétique-pathologie 100

Tramftrl de sU/loir-faire ell zootechllie Asie (ll-lll) II, III lI. III (4/6)
66

Systèmes d~ pme/llaioll Asie (lI-III) III (1/6)
(cirwits fermés, etc) 16

DiverJi{tcalùJ1I des espèces aqliacoles Asie (1I-11I) (4/6)
66

III. Formationl Mise en place de réJeaux viIml/ Asie (lI-lII) Il, III Il, III (4/6)
InformationlRéseau èt la circulatioll de l'informatioTi 66

FOI'TTItltioli - solltien ait dtvelo/Jpemenl Asie ([1-111) Il, III lI. III (4/6)
- mise à lIltJeaI-/ 66

Zone Afrique

Matrice n° 6 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération du secteur aquaculture.
Catégorie Narurelthème Zone Scénario de Scénario
de la demande de la demande géographique référence optimisee

(groupes pays)

Scénario Fréquence
pessimisre (sur 3)

en %

1. Aménagement
et envi.ronnement

II. Amélioration
des élevages
er diversificarion

III. Formationl
Information/Réseau

118

Ill/eractions aq/laadtltre-envirOlmellleTl/
el traiiemellt des effilleuis

Évalliatioll de pOle1l/iel aqllacole Afrique (Il)

Armfllagement de la zone côtière Afrique (lI)
(illclIiC/1/t 1" socio-ûonomie)

Réhabilitaliou de sites uqliaeoles

Aqlidtollrisme

Mise ail poillt de normes sanilaires Afrique (lI)
el de qllalilé

AméliOt",tioll des perfon/tell/ces Afrique (Il)
d'élet'age: génétiqlle-pathologie

Tramferl de savoir-fait'e en zoolechtlie Afrique (lI)

Systèmes de prodllelioll
(cirCllits fermés. elc.)

Diversificatioll des espèces aquacoles

Mise et! place Je réJea/lx vismlt Afrique (ID
à la cimdat iOIl de l' in/ormaliOIl

ForrtltltiOT/ - Jomiw ail d~/leloppenuT/t Afrique (Il)
- mise à niveau

Il

Il

II

II

II

Il

Il

Il

Il

(2/3)

66

( 113)
33

( 113)
33

(li3)

33

(1/3)
33

(2/3)

66

( lI3)

33



Pays du groupe III (Grands pays)

Annexes

Matrice n° 7 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération du secteur aquaculture,
Catégorie Naturelthème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence
de la demande de la demande géographique référence optimiste pessimiste (sur 6)

(groupes pays) en %

1. Aménagement [literaClilJlls aqllaClilture-ul1!irolinemmt Am. Lac III III III (3/6)
et environnement et traitelllertt deI efflllents Asie 50

Évaluatioll de potentiel aqllarole Am. Lac III (2/6)
Asie III 33

Aménagel'llellt de la ZOlie côtière Am. Lac (2/6)
(ille/llallt la siKio-écolllilllie) Asie III III 33

R!habilitation Je sites aqtlacoles Am. Lac (2/6)
Asie III III 33

Aqllatollrisme Am. Lac
Asie

Il. Amélioration Mise flII poil/t de normes scmilaires Am. Lat. (3/6)
des élevages el de qllalité Asie III III III 50
et diversification Amélioratioll des perfoY1J1a1lces Am. Lac (3/6)

d'éleWlge: gél/ûiqlle-pcilhologie Asie III III III 50
Trcmsfirl de savoir-faire f!1I zootechnie Am. Lac III (3/6)

Asie III III 50
Systèmes de prodllction Asie III (1/6)
(circuils fmnéJ, etc,) 16

Diwrsijicalioll des esp~ es aqtlacoles Am. Lat. (2/6)
Asie III III 33

III. Formation/ Mise e1l place de réseclI/x visant Am. Lac (2/6)
InformationfRéseau à Ict cirmlatiol/ de l'i1lformation Asie III III 33

FormaI iOIl - sOlltien ail détJeloppemertl Am, Lat. III (3/6)
- mise à nivea/t Asie III III 50
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Pays du groupe Il (Pays de taille moyenne)

Matrice n° 8 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération du secteur aquaculture.
Catégorie Naturelthème Zone Scénario de Scénario Scénario Fréquence
de la demande de la demande géographique référence optimiste pessimiste (sur 12)

(groupes pays) en %

1. Aménagement 1ntfrac!ùms tlqllamltllre-m'vir01l11elllellt Médie. JI JI JI (9/12)
et environnement et traitement cles fjftllflitS Am. Lae. JI JI Il 75

Asie JI JI Il

Évaluatioll cie potellticl aqllaw!e Médie. JI Il (6/12)
Am. Lae. JI 50
Asie JI
Afrique JI 11

Amérwgemmt cie la zone côtière Médie. 11 11 11 (8/12)
(inclllimt fa socio-étmlOlIIie) Am. Lae. Il 66

Asie II II II
Afrique 11

Réhabilitation de siw aq//acoles Am. Lae. 0/l2)
Asie 11 JI 25

Aqllato//risllle Médie.
Am. Lae.
Asie

II. Amélioration Mise ail poiril cie rUIm/es sat/itdires Médie. 11 II JI (lO112)
des élevages et cie q/h1lité Am. Lae. II JI II 83
et diversification Asie 11 JI JI

Afrique JI
Amf!ioration cles perjorm<mces Médie. JI 11 (9/12)
,N/evage : gém!tiqllf-patholugif Am. Lat. Il Il Il 75

Asie JI JI JI
Afrique 11

Tramfert de savoir-jaire eu zilotedmie Médit. 11 (5/12)
Am. Lat. JI 42
Asie JI Il
Afrique II

S)'stèmes cie proclllction Médit. JI 11 11 (3/l2)
(cirmits jmllés, etc.) Asie 25

Diversificatioli des espèces aqlldw/es Médie. 11 JI (5/l2)
Am. Lae. II 42
Asie JI JI

III. Formation/ Mise eII place de réseallx visant Médie. JI II 11 (8/12)
Information/ à la cirm/aJion cie f' injormrilion Am. Lae. II 66
Réseau Asie JI II

Afrique JI 11

Formation - sOlltieJI au dé~'eloppell/ertt Médie. JI 11 (7/12)
- mise à niveau Am Lat. II II 58

Asie Il 11
Afrique li
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Pays du groupe 1 (Petits pays)

Matrice n° 9 - Synthèse des demandes en expertise, recherche et coopération du secteur aquaculture.
Catégorie Naturelthème Zone Scénario de Scénario
de la demande de la demande géographique référence optimisee

(groupes pays)

Annexes

Scénario Fréquence
pessimiste (sur 6)

en 'if,

I. Aménagement
et environnement

II. Amélioration
des élevages
et diversification

1lIIeraCliullS aqllamÜlll'e-e1lvirmJ1leme1lt
et traitement des effINetits

Évalll"tioll de potel/tiel rlqllacole

Amé1lagemellt de la zone ciJtière
(illc/llant 1" socio-économie)

Réhabilitatioll de sites aqllacoles

Aqtlatotlrisme

Mise au poillt de normes sanitaires
el de q1lalité

AmélioraiiOll des perflmlla1lCeS
eNlevage: gf1létiqlle-pathologie

Médit.

Am. Lat.

Médit.
Am. Lat.

(1/6)
16

(116)

16

(3/6)

50

III. Formation/
InformationfRéseau

Tra1lsfert de savoir-faire m zooteeh1lie

Syslèmes de pr IItCliml
(circllits fermés. ele.)

Diversificalio1l des eJpècrs aqllacnles

Mise en place de l'ésea.llx visant
à la cirwlalion de l'illformatioll

For'JI/t"Jt iOIl - sOlitien aIJ développemelll
- mise à 1I1"VetlU

Am. Lat. (116)

16

Médit. (3/6)

50

Médit. (4/6)

Am. Lat. 66

Am. Lat. (2/6)

33
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Annexe VII

Application de la procédure
d'avis d'opportunité
des demandes d'intervention

La procédure pratigue d'évaluation des
demandes en recherche émanant des pays du
Sud propose trois grilles de notation pour
faciliter la prise de décision:
Grille 1: opportunité globale d'interven­
tion selon la nature de la demande, la zone

géographigue et, pour l'aguaculture, la taille
du pays.
Grille 2: réactivité de l'Ifremer en termes
de compétence et de disponibilité.
Grille 3: notation du projet dans le pays.

Grille n° 1 -Opportunité globale d'intervention dans les pays du Sud (note sur 20).
AQUACULTURE

Catégorie Thème Asie Méditerranée Amérique Afrique
de la demande de la demande latine

Groupe Pays M G P M P M G M

1. Aménagement 1tltercl.ttio'llS aqllaollture-en-virrmnement 17 17 6 17 0 17 0 0
et environnement et tyaite!llt::nt des ~fflltl::ntJ

Évaluatioll Je potentiel aqllacole 4 4 8 8 4 4 4 8

Aménagement de la zone côtière 20 13 0 20 0 7 0 7
(irlclt/ant la soâo-6;ollùmie)

Réhabilitatioll de sites aquam/es 4 4 0 0 0 2 0 Ü

Aquatourisme 0 0 2 0 4 0 0 0

II. Amélioration Mise au poirlt cie rtormes sallitait'es 15 15 0 15 0 15 0 5
des élevages et de qu,dité

et diversification Améliuyatirm cio ptrformartces 20 20 0 13 0 20 0 7
d'élevelge : géllétique-pathologie

Transfert de srlvoir-faire ert ;lliItechliie 9 9 0 4 4 4 4 4

Systbms de productioll (cirwits fermés, etc.) 0 5 15 15 0 0 0 0

Diversifùt:lti'lll des espèces aqu(/coles 9 9 0 9 () 4 () ()

III. Formation/ Mise w place de résedux visallt 7 7 7 10 7 3 0 7
InformationlRéseau à la ârCIIlatioli de l'illfol7llatio71

Formatioll - sOlltien ail clrfveloppement 10 10 0 10 10 10 5 5
- misé: tl !/it/(dlt

P = Petits pays, M = Pays de taille moyenne, G = Grands pays.

HALIEUTIQUE

Catégorie Thème Afrique Méditerranée Amérique Asie Océanie
de la demande de la demande latine

1. Évaluation Sptfmes d'in}mnatiolls halimtiqul!S 5 5 5 5 0
des ressources ÉL'altlCltio71 des ressOl/rces à partir 3 3 3 3 0
et aménagement des dO/mées Je (aptllres
des pêcheries Campagnes à la mer pOlfr /'évaluation directe II Il II 0 0

des potelltialités halieutiques

Dévelop/MT/fllt et duu'uagerlltrlt des pêcheries 3 () 3 0 0
de petite écbel/e

Améllagement de la halld~ côtière illtégrartt la pi!cbe 5 5 5 5
II. Pêche lm/Met de l'eIIl'iromlfluéllt sur /es reSJOIIYCes 9 9 9 0
et environnement

III. Formation/ Fo/1t/(J.tll)71 - w/ltien ail dévelop/leme1Jt 13 13 13 13 0
Information/Réseau - mise à nit;etut
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Grille n° 2 - Évaluation de la réactivité de l'ifremer (couple compétence/disponibilité),
AQUACULTURE

Disponibilité

Annexes

Cumpéletlce < 3 "'3
~3 - Formarion - sourien au développement - mise à niveau - Améliorarion des performances d'élevage:

- Mise en place de réseaux visant à la circularion de l'informarion générique - parhologie
- Diversificarion des espèces aquacoles - Évaluarion de porentitl aquacole
- Sysrèmes de producrlOn (circuirs fermés, erc)

- Mise au point de normes saniraires er de qualiré

- Interacrions aquaculrure-environnement er rrairement des effluenrs

- Transfere de savoir-faire en zoorechnie

< 3 - Aménagement de la zone cârière (incluant la socio-économie)

- Aquacourisme
- Réhabilirarion de sires aquacoles

HALIEUTIQUE

Disponibilité

Compûmce < 2 '" 2
"'3 - Aménagement de la bande cârière intégrant la pêche - Sysrèmes d'informarions halieuriques (5IH)

- Imp"àcr de l'environnement sur les ressources

- Évaluarion des ressources à pareir des données de caprure

- Campagnes à la mer

- Formarion

< 3 - Développement er aménagemenr des pêcheries de perire échelle

Grille n° 3 - Note de conjoncture spécifique au pays et au projet.
Crirères Note/20

Projet dans le pays

Critères liés au pays

Total

Srruccuces scientifiques-relais

Expérience antérieure du consoreium

Hfer d'entraînement porentiel

QuaJiré du bailleur de fonds

Srabiliré polirique au sens large

Dynamisme économique

Qualiré du sourien diplomarique

(0 à 3)

(0 à 3)

(0 à 2)

(0 à 4)

(0 à 4)

(0 à 3)

(0 à [)

oà 20
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Glossaire

Anase

ASACR

BAD

AFD

CGPM

CICTA

Cirad

CNAM

Cnexo

CNRS

Cedeao

COI

Comesa

DG

Dom-Tom

DRV

Ensar

Épic

FAO

HA

GJE

GEJE

Globec

Ifremer

INRA

IRD

MAE

NAO

N/O

ONG

PCP

PEC~

PED

PME

PNUD

RA

ROT

RH

SCP

SCS

SEM

SIH

SPF

UE

ZEE
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Association des nations de l'Asie du Sud-Est

Association sud-asiatique de coopération régionale

Banque asiatique de développement

Agence française de développement

Conseil général des pêches pour la Méditerranée

Commission internationale pour la conservation des thonidés de l'Atlantique

Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement

Conservatoire national des arts et mériers

Centre national pour l'exploitation des océans

Centre national de recherche scientifique

Communauté économique des États de l'Afrique de l'Ouesr

Commission de l'océan Indien

Marché commun pour l'Afrique orientale et australe

Direction générale

Départements d'ourre-mer-Territoires d'outre-mer

Direction des ressources vivantes (Ifremer)

École narionale supérieure agronomique de Rennes

Érablissement public à caractère industriel er commercial

Food and Agriculture Organization of the UN

Organisation des pêches du forum du Pacifique Sud

Groupement d'intérêr économique

Groupement européen d'intérêr économique

Global Ocean Ecosystem Dynamics

Insritut français de recherche pour l'exploirarion de la mer

Insrirur national de recherche agronomique

Insritur de recherche pour le développement

Ministère des Affaires étrangères

North Atlantic Oscillation

Navire océanographique

Organisation non gouvernementale

Polirique commune de la pêche

Pays d'Europe centrale er orientale

Pays en développement

Petites et moyennes entreprises

Programme des Narions-unies pour le développement

Département des ressources aquacoles (Ifremer)

Recherche et développement technologique

Département des ressources halieutiques (Ifremer)

Secrétariat général de la communauté du Pacifique

Système de suivi, de contrôle et de surveillance

Service d'économie martrime (Ifremer)

Sysrème d'informarions halieutiques

Forum du Pacifique Sud

Union européenne

Zone économique exclusive (mer)
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Aquaculture et pêche
dans les pays du Sud'
analyse prospective 2025 de lia demande
en recherche
Cet ouvrage présente le travail de quatre ans d'un groupe de réflexion
prospective de l'ifremer sur la demande en recherche des pays du Sud à
l'horizon 2025 dans Ile domaine des pêches et de l'aquaculture. L'étude a
porté sur un bilan rétrospectif des actions de coopération scientifique
menées par l'Institut avec ces pays depuis vingt-cinq ans et une étude
prospective classique utilisant la méthode des scénarios appuyée par une
l'arge bibliographie. L'analyse a conduit à définir les demandes en
recherche les plus fréquentes dans Iles principales zones géographiques
du Sud ainsi que les priorités thématiques et géographiques pour l'ifremer.
Deux conclusions opérationnelles sont formulées: élaboration « d'avis
d'opportunités» pour intervenir dans les pays du Sud; recommandation
pour la création d'une cellule pérenne de prospective à l'ifremer à l'instar
d'autres organismes de recherche.
Mots-clés: Prospective, demande en recherche, aquaculture, halieutique,

pays du Sud

Aquaculture and fisheries
in southern countries :
prospective analysis of the research demand
by 2025
This document presents four years of work by an Ifremer's prospective
group on the research demand in the fields of fisheries and aquaculture in
southern countries by 2025. The study focused on a retrospective
assessment of the scientific cooperations conducted by the Institute with
southern countries over the past twenty-five years. It was followed by a
classic prospective ana/ysis based on the method of scenarios, comp/eted
bya research on a wide range of published documents. The analysis
identified the most Frequent research demands in five geographic areas of
the southern hemisphere. The relevant research themes where Ifremer
should intervene as weil as geographic priorities were a/so defined. Two
practical conclusions were formulated: on the one hand, drawing up an
evaluation procedure of the proposais based on "Opportunity for /fremer
intervention" in soufhern countries; on the other hand, a recommendation
for the building of a permanent prospective unit in {fremer as other
research organizations have done.
Key words: Prospective analysis, research demand, aquacu/Wre, fisheries,

southern countries.
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